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PÉDAGOGIE
SIR CHARLES de BOUCHERVILLE

Sir Charles de Bouchervjlle, conseiller législatif et sénateur, ancienpremier ministre de la province de Québec et ancien ministre de l'Instruc-tion publique, est décédé à Montréal, 'vendredi le 17 septembre dernier.
à I'ê.ge de 93 ans.

C'est une grande et noble figure politique et nationale qui vient dedipanaire avec M. de Boucherville. Deux fois premier ministre de la
province (en 1874 et en 1891), ministre de l'Instruction publique en mêmetemps que Premier ministre (1874), M. de Boucherville était entré dansla politique en 1861, alors qu'il fut éu député pour le comté de Chamnbly,comme représentant à l'Assemblée des deux Canadas. En 1867, il futnommé consiller législatif et en 1879 sénateur. Avec t1. de Bouchervilledisparatt le double mandat. Le 23 septembre 1874, M. de Bouchervillesuccéda à l'honorable Gédéon Ouiniet comme premier ministre et ministre 'de l'nstruction publique. 

1Dans la session de 1875, M. de Boucherville fit adopter une nou-vielle loi(I) par laquelle la charge de ministre de l'Instruction publique étaitabolie et celle de surintendant rétablie(2). C'est l'honorable M. GédéonOuimet qui fut nommé à ce poste.(3)
,La loi de Boucherville occupe une place importante dans l'histoire del'enseignement de la Province de Québec. En outre qu'elle rétablissait lacharge de surintendant, cette loi de 1875 modifiait complètement la compo-sition du Conseil de l'Instruction publique. Jusque là, le Conseil n'étaitpas partagé en deux comités, il était mixte, bien que la loi de 184 e6t
<1) 39 VIolona, oh. 15., Venue en loto. le 1er février 187.(2) IA jwemje, MduntI~ de l'Imtucjo publique fut le Dr Meilleur, de 18U2 à 18M6.sec ieumpfut Ilaomem P.-. Cbauveau, de 1886 à 1807. M. azze~ fut aMWume" de l'InaucU publique, on nmi temju que pneuS. mibtn cle la lwovlno
(8) I. Ou" fut mwItodmt jiaqu'm. 130, dlon qu'il fut nempisa Ver le wyintmg.dm asuel, l'mboeeaj P.-B. de LeBmuk.

L



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

établi des écoles confeedonnelles.(1) La loi de Boucherville, plus logique,réorganisa le Conseil de l'Instruction publique sur des bases conf«Mion-nees. Elle partage le Conseil en deux comités, l'un pour les catholiques,l'autre pour les protestants: c'est l'organisation actuelle.
En remplaçant le ministre de l'Instruction publique par un suriaten-dant nommé pratiquement à vie, M. de Boucherville voulut éloignerdes choses scolaires la mesquine politique de parti.
La loi de Boucherville, très sagement rédigée, fut le complémentnécessaire et, nous le répétons, logique, de la loi de 1846.
Les journaux ont fait l'éloge de feu M. de Boucherville comme hommed'etat et comme chrétien. Il n'y a rien d'exagéré dans ces éloges: ils sontbien mérités. Catholique convaincu, M. de Boucherville fut conséquent

avec lui-même: il pratiqua entièrement sa foi, avec piété et simplicité, maissans respect huma .
Sa vie entière, il donna le bon exemple: jamais il ne transigea avec lesprincipes catholiques; il fut tout à la fois ferme et modéré: gentilhomme devieille souche, son urbanité, sa politesse, sa conversation toujours instruc-

tive et intéressante, charmaient ceux qui avaient l'avantage de le connattreintimement.
M. de Boucherville fut un lecteur assidu de notre revue dont il appré-ciait les modestes efforts. Souvent il nous encouragea par de bonnes etréconfortantes paroles. La cause de l'Instruction publique lui était chère,et tout ce qui pouvait contribuer à la favoriser conformément aux tradi-tions catholiques et canadiennes l'intéressait au plus haut point.
La mémoire de M. de Boucherville vivra longtemps et sa noble figu-

re méritera d'être placée au premier plan dans l'histoire de l'enseignementde la province de Québec.

C.-J. MAGNAN

M. ERNEST GAGNON

Un autre Canadien français éminent, M. Ernest Gagnon, musicienet littérateur de renom, vient de mourir à Québec, à son hospitalière rési-dence, N° 164 Grande-Allée, à l'Age de 80 ans et 10 mois. M. Gagnonhonora notre revue de sa colloboration jusqu'à il y a trois ans, alors que lamaladie l'obligea à un repos complet.

(1) C'est le 16 décembre 1869 que fut créé le pnemier Conseil de l'Instruction publque.Jusqu'en 1875, le Conseil élisait son président. Voici la liste des présidente du Conan de185 à 1875:
Sir Etienne Taché, MM. 0.-. Cherrier, Jacques Crdmse et Cyrue Deapae.
Depuis 1875, le surintendat est -l.cje< président du Comseil.
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M. Gagnon naquit à la RjièreduL>up (6n haut), aujourd'huiLouiseville, comté de Msskinongé, le 7 novembre 1834. Il fit Me étudesau Collège de Joliette. En 1850, il me rendit à Montréal pour y étudier lamusique. En 1853, M. Gagnon devint organiste de l'églis SaintjeanBaptiste de Québec.
Lors de la fondation de l'École normale Laval, en 1857, l'honorable M.Chauveau, qui savait apprécier le talent, nomma M. Gagnon professeur demusique et de solfège de la nouvelle institution, poste qu'il occupa jusqu'en1875,(1) alors qu'i devint secrétaire de M. de Boucherville,' qui venaitd-étre appelé au poste de premier ministre de la Province.E 188M. Erneat Gagnon fut nommé secrétaire du Départemnent desTravauxpublies, poste qu'il occupa jusqu'à sa retraite, en 1905.M. Gagnon travers deux fois en Europe, en 1857 et en 1873. Ilséjourna particulièrment en France (à Paris) où il étudia la musique soadu mattres célèbres.

Non seulement M. Gagnon fut un excellent musicien, un artiste dansle vrai sens du mot, mais il fut aussi littérateur. C'est gr*ce à ce doubletalent qu'il publia, en 1865, les "Chansons populaires du Canada", sonoeuvre maîtresse, Celle qui lui survivra, et qui a mérité d'être placée au mimerang que les Anciens canadiens de M. de Gaspé et Jean Rwvard de Gérin-Lajoie-(2) M. Gagnon a auss publié les "Cantiques populaires du Co;àadafrançais", les "Cantiques populaires pour la fête de Noël" et les "Cantiquesdes Missons"t.
.Les oeuvres littéraires de M. Gagnon appartiennent toutes au genrehistorique. Nommons les principales: "Le Fort et le ChAteau Saint-Lus"dont une troisième édition avec gravures a été publiée en 1905;une étude biographique et historiographique sur "Louis Jolliet", pramieseigneur d'Anticosti-1îgi--e deux volumes in-12 remplis de souvenirintimes et de documenta curieux et inédite, institulés "Choses d'Autrefois",1915, et "Feuilles Volantes et Pages d'Histoire", 1910.M. Gagnoa fut fidèle à sa tâche jusqu'au bout: il ne refusa jamais leconcours de son expérience et de son érudition à une oeuvre nationale ou

religieuse. La dernière à laquelle il collabora fut le Monument de la Foi.Il était membre du Comité du troisième centenaire de l'établissement de laFoi au Canada. C'et chez lui que se réunissait le Comité spécial du Monu-ment. Jusqu'à ces dernières semaines, M. Gagnon s'intéressa à ce cente-naire important.

(1) M. Ernat Gagnon eut pour sucomj à l'Ecole normale am frère Guatave, unartote dhtlngu. M. Gustave. (Jagnn occupe eacc os te.(2) Une olnqulAne iitian de@ "Chanum poPulaire du Canaa" a été pub2li6e en 10%5par la lbrari Buauchemlin, de Montidai.On raPPOrte que M. Antoine Gdhdn-La4oe dit un jour: "Si Jà"al oodamn à lexil, etqu'en partant on ne mue permit qu'un seul livre, cuet nur le» "Chaseoa popui&Wfes de Mi. ErnetOmn qu m chixtomberat. Mieux que tout autre, disait-il, ae volume me rappellerat



68 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Il est mort en croyant, avec calme et confiance,!après avoir reçu les
secours de l'Église, dont il fut toujours le fils aimant, soumis et fidèle.

Homme de talent et de goût, catholique franc et sans dol, patriote de
l'ancienne école, de celle qui eut pour maltres les Ferland, les Crémazie,
les de Gaspé, les Larue, les Gérin-Lajoie, les Chauveau, les Casgrain, etc.,
M. Gagnon a fourni une noble et utile carrière, qui honore non seulement
son nom et sa famille, mais dont le mérite, comme un pur reflet de gloire,
rejaillit sur la nationalité canadienne-française tout entière. Ses qualités
personnelles en faisaient le parfait gentilhomme qui sut gagner l'admiration
et l'amitié de nombre d'étrangers illustres qui visitèrent notre pays.

M. Ernest Gagnon emporte dans la tombe l'affection de ses nombreux
amis et admirateurs. Son nom vivra dans l'histoire à côté et au rang el
des plus illustres Canadiens et ses oeuvres resteront comme un vivant er
témoignage des éminentes qualités de celui que nous pleurons et que nous
regretterons toujours.(1)

C.-J. MAGNAN
pa
di
et

LA DISCIPLINE-(Suie) (2) pe
ci,

PAR MONSEIGNEUR F.-X. Rosa, V.G., PRINCIPAL DE L'ÉCOLE NORMALE col

DE RIMoUsI
pre

Mes Enfants, Rit
sou

La dernière cunférence nous a donné les notions fondamentales sur et
la discipline. Voua avez dû comprendre qu'elle n'a pas pour but exclusif me]
d'assurer le bon ordre et d'obtenir le silence pendant la classe, mais qu'elle qu'
fait partie de tout un système éducatif pour élever l'âme, éclairer la consience, faul
développer l'esprit d'initiative, former la volonté et rendre capable de se
conduire soi-même par des motifs dignes d'un homme raisonnable et chré-
tien. Voilà pourquoi elle doit être intérieure en même temps qu'extérieure. dan

On discipline l'esprit, le cœur, la volonté, en même temps qu'on règle no]
les mouvements extérieurs, et ceux-ci doivent être produits par un ressort ir
intérieur qui continuera de donner l'impulsion, même quand l'élève aura den
échappé à la tutelle de son maître. C'est le but final. ajot

J'ai tellement appuyé sur la nécessité d'établir cette discipline inté- WC
rieure, et je lui ai donné une telle prépondérance sur l'autre, que, dan, habi
l'esprit de certaines, je pourrais être considéré comme faisant peu de cas de une
l'ordre extérieur, et classé parmi les partisans du laisser-aller en éducation. trop
Autant vaudrait dire que je me soucie peu des bons devoirs de clame parce que,

Proc
(1) M. Gagnon tait membre de la BSooi6 Royale du Canada. aute

(2) Voir 'I/udument Pr*Maire de .eptembre 1915.

Dieu
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que je tiens à ce qu'ils soient travaillée Par chaque élève personnellement aulieu d'être soufflés par les mattresses.
Eh non, il faut l'ordre extérieur, et si vou, ne l'avez pas, prenez lesmoyens de l'obtenir; s'il faut des moyens énergiques, prenez-les. je vouadis toutefois: même en prenant ces moyens énergiques, voyez toujoursà ce que votre action pénètre à l'intérieur de l'enfant, agisse sur sa ran,sa conscience, sa volonté. Et n, croyez pas votre besogne parfaite quand,après un grand coup d'autorité, vous avez réduit un enfant à l'ordre.Il faut pourvoir à ce que ce grand coup profite à son éducation. Tout ense conduisant bien il faut que les enfants apprennent à le faire par devoiren se sentant heureux de vivre sous l'autorité du mattre. Voilà dans quelesprit, il faut travailler à faire observer l'ordre.

Faut-il vous donner les raisons qui réclament l'ordre extérieur ? Lerespect de la règle extérieure habitue au respect de la règle intérieure dictéepar la conscience. L'habitude de l'ordre élève les vues de l'enfant et ledspose à en mettre dans tous les détails de sa vie: intellectuelle, moraleet sociale. Le uccès des études, la bonne formation, le bonheur de notrepetit peuple; tout cela tient à une exacte observation du règlement. La dis-cipline est nécessaire enfin parc que les habitudes d'ordre ou de désordre,contractées à l'école, marquent l'Aine de l'enfant pour toute sa vie.Certains auteurs dont l'esprit est faussé par les idées dites modernes,prchent une "discipline libérale" qui laisse toute latitude aux enfants.Rien n'est plus erroné. Le règlement, le silence, le travail appliqué, nesont pas choses auxquelles l'enfant se livre naturellement, il faut du doigtéet de la fermeté chez le matre pour les obtenir. Notre discipline sera vraie-ment libérale, damn le bon sens, si, agissant sur sa volonté, nous obtenonsqu'il se détermine librement au bien que nous lui demandons. Mais ilfaut qu'il s'y détermine.
Que faut-il faire pour obtenir cette bonne discipline ?Mesdemoiseles, voici quatre règles qui doivent toujours nous guiderdams toute entreprise d'éducation, qu'elle soit physique, intellectuelle oumorale. Il faut: 1° que l'enfant connaisse bien ce qu'il doit faire, 2o préve-nir autant que possible les occasions qu'il a de mal faire, 30 le mettre endemeure d'agir par, lui-même, 40 corriger ce qu'il a fait. Je pourraisajouter une quatrième règle qui entre dans le cercle que je viens de tracer:recommencer la répétition des mêmes actes pour lui en faire acquérir leshabitudes. C'est bien ce qui se fait en classe, n'est-ce pas? On enseigneune règle de grammaire, puis on donne des applications d'où l'on élague lestrop grandes difficultés; le devoir fait, on corrige et on recomgnce pourque, par la répétition, l'élève s'habitue à faire mieux et Plus facilement.Procédez toujours ainsi dans toute éducation, l'éducation morale come lautres, en particulier dans la discipline qui nous occupe présentement.

Je vais vous parler aujourd'hui de la première règle; avec la grae deDieu nous les repasserons successivement. (a uire;)
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
Dbwaoa du Da,,

la' DEME 011VA- La BUREAU CENTRAL

"mVoi0ulOn*.è4neom, uire onn dein? Pratiquoni- chaque se-
main, d, L comeneme i 'né. Aittrement???

Nous publions, ci-après, les questions de dessin aux derniers examensdii Bureau central, et aussi quelques bonnes réponses graphiques à cesquestions.
En général, les épreuves de dessin, cette année, ont de beaticaupdépassé notre attente. Elles accusent un gain sensible sur celles de l'annéedernière, déjà bonnes. Aussi, peu d'aspirantes ont-elles échoué sur cetteMatière.

Cms résultats prouvent à l'évidence que cet enseignement et cetteétude gont de plus en plus appréciés et aimés, et que le programme et lesrecommandations officiels sont de mieux en mieux compris et appliqués.Bravos aux fervents, chaque jour plus nombreux, du dessin vrai.
N. B.-Nlou rappelons aux titulaires dea écoles qu'il est "avanfageux")pour chaque éièv,--peig et grand-de travailler "réguliêrernenV" non aur dufeuike volnWe ou des tablUe, mais dans un cahier spécial, peu coûteux etde format 7 x10 pouces.
Libre à eJiacn de se Procurer et cahier où il lui plaît; mais, aux mnati-tutrices qui ne sauraient où s'adresser, nous signalons, à la librairie Guay-5rue Notre-Dame est, Montréal-deux bons cahiers spéciaux "GuÂy", d'uneztrime bon marché: l'un de 138 pages (5 sou en détail) et l'autre de 60 pages(S sous en détail. A elles de s'entendre, à ce sujet, avec un marchand ou leSecrétaire de eur localité.
Quant à la botte conseillée "Rureka" de crayons de couleurs assorties(6 sou en détafl), elle se trouve également à la mie librairie.

Oa-A. Lu,Èviw,
Directeur de l'Enseignem, du Dessin.
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BREVET D'ÉCOLE IPLÊMENTAIRE

DESSIN-46 minutas
N. B.-Le nom et le numétro du candidat seront écrits, à l'encre, ait haut de la feuille, commepour lms autres épreuve@,les deux dessina demandés seront exécué du mhme fflt de la feuie; celle-ci, à cette fin,sers divisée en deux rectangles égaux.Toutes les lignes seront tracées à mnain libre, soit eu crayon, soit à l'encre.

ler ree1artgk.Itpré,untct de mémoire, un pot à eau et un verra près de ce pot.te reclngellustrez-..au moyen du croquis d'un g*teau d&otp-.ie leçon intuitived'arithmé~tique sur la division des nombre@ entiers en 6 parties égalles.

BREVET D'PCOLE MODÊLE

DESSIN-46 minutez,
N. B-La nom et le numéro du candidat seront écrits, d l'encre, au haut de la feuille, commepour les autres épreuves.Les deux dessine demandés seront exécutés du m6me MU de la feuille; celle-ci, à cette On,sera divisée en deux rectangles égaux.Toutes les lignes seront tracées à man libre, soit au crayon, soit à l'encre.
ler reangle-u moyen de croquis géométraux (élévation, plan et coupe) d'une tassethé, et d'un croquis perspectif de la même tasse, illustrez les deux manières de reprtiteer Jusobjets.
2e recanl-D)oation libre d'un coussin, (motif: feuilles de lils ou de limre, ou de trac).

BREVETr D'ÉCOLE~ ACADÉMIQUE

DES8INr-46 minuta
N. 1.-Le nom et le numéro du candidat F*eront écrits à l'encre, au haut de la feuille, commeepour les autres épreuves.Lus deux dessine demandés seront exécutés du mâme M de la feuille; celleci, à cette U,sera divisée en deux rectangles égaux.Toutes les lignes seront traée à meain libre, soit au crayon, soit à l'encre.M. l'examinateur.délégié exposera d'angle, debout et bien en vue, unsechais simple, devantMas candidats.

1er redanol&-ene,s comme vous la voyez de votre place, (non edrem,,,j) la chaise expo-sée debout et d'angle, devant vous.2e recécnele Crayonies, à votre choix, l'un ou l'autre des motifs suivants:(e) 3acque-Carte débarquant à Gasgé en 1534, nu (b) Un arbre qui vous aît familie-.
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Ce qui Importa i0 plus chez l'institutrice pour réussir dans
l'Enseignement

II.-LA DiGNiT--(î)

N'avez-vous jamais arrêté votre pensée, Mesdemoiselles, sur la gran-deur des fonctions de l'Institutrice? Avez-vous bien compris toute l'influ-ence que l'Institutrice est appelée à exercer dans une localité ? L'Institu-trice tient dans ses mains toute l'existence de l'enfant, toute sa vie de chaquejour, de chaque heure presque, et par là même tout son présent et tout sonavenir.
L'Institutrice a avec l'enfant le conunerce le plus fréquent, les rela-tions les plus intimes et les plus naturelles; son action se retrouve toujoursvive, toujours présente. C'est d'elle que l'enfant reçoit et le développementde son intelligence et la formation de sa volonté. C'est elle qui, par mission,doit travailler constamment à réformer les caractères, à redresser les incli-nations mauvaises, à développer les bonnes tendances en vue de faire deses élèves de bons citoyens et surtout de bons chrétiens.

En un mot la mission de l'Institutrice revêt le caractère d'un véritableapostolat et presque d'un sacerdoce. Et Mgr Dupanloup ne craint pasd'ajouter que le prêtre le plus dévoué, dans l'exercice de son ministère, asouvent une influence moins étendue et moins profonde que l'Institutricesur l'àmxe et les destinées de l'enfance.
Or l'exercice de cette profonde influence est éminemment une ouvred'autorité. Et comment l'Institutrice pourra-elle espérer jouir de l'au-torité requise si elle ne sait en imposer par une parfaite dignité. Évidem-ment quand je dis dignité, je n'entends pas seulement cette dignité exté-rieure qui réside dans le bon maintien et les belles manières. Sans doute,même sous ce rapport, l'Institutrice doit être un modèle de dignité. Dan.sa mise, i doit y avoir beaucoup de simplicité qui exclut la recherche etle le; dans sa démarche et ses manières, un beau naturel. Sa voix seratoujours calme et posée: tout en elle dénotera la distinction. Mais avanttout la dignité doit avoir son fondement dans la paix d'une bon conscience,dams une humeur toujours égale, dans la justice alliée à la douceur et à lafemeé, dam le souci de l'ordre en toutes choses, dans la prudence et lejugement, et j'ajoute dans le savoir et le savoir-faire.
1-I dignité trouve son fondement dans la paix d'une bonne cons-cienes. En efet, une vertu vraie se reflète sur la plysionomie et dans lesrobls; et c'est ainsi qu'e attire le respect. Au contraire, une conscienesde l par le remords ne peut jamais se couvrir totalement sous le voile

Trang lu à la a du 1 mas 1915, du Cdeb Pidagsaique de FEoole annaie delqgt Pu UMdo. -lAaa Pénm1eu.
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2°-L'Institutrice digne doit posséder un grand empire sur elle-même,car rien ne ridiculise plus une Institutrice et ne dévoile plus sa faiblesse queles emportements devant ses élèves.
3°--Mais d'où viennent ces regrettables mouvements de colere quifont perdre toute dignité? Le plus souvent, de règlements mal fondés enjustice et du manque d'ordre dans l'organisation de la vie journalière dela classe. L'Institutrice digne ayant établi les règlements de son écolesur la justice, rien ne s'opposera à ce qu'elle les maintienne avec calme etdouceur, en meme temps qu'avec fermeté.
4°-Et maintenant, si à des règlements justes on ajoute l'ordre danstous les mouvements et tous les exercices de la vie scolaire, que restera-t-il

encore pour faire descendre l'Institutrice de son piédestal de dignité oùje l'ai placée? Il restera encore le génie malfaisant de la gente écolière, cefonds de mauvaise tendance qui est l'apanage de la nature humaine.
5°-Mais si l'Institutrice a de la prudence et du jugement, si elle aimeà consulter les gens d'expérience, si elle tait faire collaborer les parents àsa tache, si enfin elle n'agit jamais sans avoir réfléchi sur les conséquences

de son acte, il lui arrivera bien rarement d'être surprise en défaut ou decommettre quelque erreur. Et cette mesure et ce tact qu'elle saura mettreen tout lui gagneront rapidement l'estime, la confiance et le respect de sesélèves, et faciliteront éminemment l'exercice de son autorité.
Tels sont, à mon sens, les principaux éléments moraux de la dignité,

mais j'ajoute que l'Institutrice ne saurait maintenir intacte sa dignité si,
aux qualités énumérées ci-dessus elle ne joignait le savoir et la méthode.
En effet, que deviendrait sa dignité, sans un savoir suffisant. Ne serait-elle dpas en danger d'aller s'échouer sur les écueils nombreux de la grammaire
ou de l'arithmétique? Quelle piètre figure ferait-elle en présence d'une
difficulté qu'elle ne pourrait résoudre? Et où irait son autoritéenl'absence
d'une méthode rationnelle qui incline et dirige vers le bien, cet insatiable
besoin d'activité qui tourmente l'enfance? On verrait alors ce qui m'est vu la
et se voit encore trop souvent: les élèves lassés et dégoutés gaspillent en ciî
espiègleries et occupations inutiles cette activité dont l'Institutrice n'a Pa
pas su tirer profit. La discipline en est troublée et l'autorité de l'Institu-
trice se heurte là à un obstacle que toutes les autres qualités dont je me tie
suis plu à l'orner il y a un instant, ne sauraient faire disparattre. sal

Le savoir et la méthode sont donc ce que j'appellerai les deux élémenta L'
intellectuels indispensables pour la sauvegarde de la dignité de l'Institu-
trice. Mais n'allons pas croire que le savoir et la méthode suffisent seuls
pour assurer le succès de l'Institutrice dans sa mission. Je le répète,
sans la dignité morale, source d'autorité, l'ouvre de l'éducation est minée parsa base. Avec elle, au contraire, la discipline est assurée et on l'a dit et denrépété à l'envie: "Tant vaut la discipline, tant vaut l'école". lentQuelques exemples pour terminer. N'a-t-on pas vu maintes fois de revices institutrices sans méthode bien précise, et sans aptitude bien marquée
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pour l'enseignement, réussir à merveille dgrâce à leur dignité. Elles savent aenimposrns aulxeur cla s o. Cest
discipline parfaite, ce qui est la base d'un enseignement progressif et profi-table. Que de fois au contraire n'a-t-on pas rencontré des professefr-pleins de science et de savoir-faire qui ont misérablement échoué dans leurtache, pour un simple travers de caractère. Quel exemple plus frappantpourrais-je vous donner que celui du grand Pestaloxi, homme de savoiret prince de la méthode, qui pourtant n'a pas su mener à bonne fin son oeuvre,faute de dignité. "D'une voix tonnante jusqu'à s'enrouer, nous dit unde ses critiques, il braillait du matin au soirle baba que lesenfants prenaientun plaisir à répéter après lui". Aussi bien dans ee e danles affaires sociales, la puissance de l'homme ou de l'institutrice puissancequi réside dans sa dignité morale, détermine finalement la valeur de sonouvrage; et ce proverbe anglais: "The workman is greater than his work","L'ouvrier est plus grand que son oeuvre", est bien mis en application lors-qu'on possède la dignité.

L'Apostolat de la prière dans les écoles
L'éducation catholique doit inspirer à chaque enfant l'esprit de prièreet de zèle, le souci incessant de la sanctification personnelle, l'amour ardentpour Notre-Seigneur Jésus-Christ.
L'Apostolat de la Prière est pour les enfants un moyen simple et faciled'obtenir ces magnifiques résultats.

1-Esprit de prière et de zèle
L'Apostolat de la Prière apprend aux enfants la toute-punce dela prière faite en communion avec une armée de vingt-cinq millions d'asso-ciés, de la prière humble, confiante, persévérante, présentée au Père célestepar le Cour de Jésus.
Cette supplication continuelle qui se dégage de toute une vie chrtienne est le moyen le plus énergique et le plus universel de collaborer ausalut des Ames, au triomphe de la Sainte uglise et de la gloire de Dieu.L'Apostolat de la Prière donne l'esprit catholique.

2-Sandificatj0 n personnelle~

L'Apostolat de la Prière, par la pratique et l'offrande quotidiennedemande que le enfanta faent bien ls actions ordinaires, qu'ils travail.let bien on clame, prient bien à l'éga jouent bien en récréation, ce quirevient pratiquement à lutter partout e toujours contre les ineHnatio»
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mauvaises. Le but élevé de l'Apostolat, le salut des &mes, si propre à
émouvoir la générosité des jeunes chrétiens, leur fait accepter ce sombat
eontre eux-mêmes, plus joyeusement. Sans abnégation il n'y a pas d'esprit
chrétien.

3-Amour ardent pour Notre-Seigneur

L'objet de la dévotion au Sacré Cour est l'amour de Dieu symbolisé
dans le Cour de chair.

Ce cœur de chair, symbole d'amour, nous rappelle que Dieu, amour
infini, nous a créés, nous conserve, nous a rachetés de son sang, se donne à
nous dans l'Eucharistie, veut nous rendre éternellement heureux dans le
ciel. Il appelle donc une reconnaissance sérieuse de notre part, une dona-
tion continuelle de notre être à Dieu.

L'Apostolat de la Prière s'inspire de cet esprit en nous invitant à consa-
crer au Sacré Cour, non tel acte plus solennel, mais toutes les actions de
la journée. Il constitue donc une forme très élevée de la dévotion au
Sacré Cour.

Cette forme est simple et à la portée des enfants. Si, au début de la
journée, ils consacrent au Sacré Cour, toutes leurs actions, et s'ils ne rétrac-
tent pas leur offrande, leur vie tout entière est animée par la pensée de
son amour. Obtenir des enfants qu'ils agissent par le pur amour du divin
Cour, quel magnifique résultat!

A titre d'associés, les enfants ont droit aux promesses admirables
faites par le Sacré Cour à la Bienheureuse Marguerite-Marie.

ORGANIsATION

Pour produire ses fruits de salut, l'Apostolat doit être bien organisé.
1°-Tous les associés doivent appartenir à un centre ayant son Direc- ir

teur local, être inscrits sur le registre du centre par le Directeur local, ou
les zélatrices nommées par lui. Cette inscription est la condition indispen- cl
sable pour l'admission et le gain des indulgences.

La Direction de l'Apostolat de la Prière, 1075 rue Rachel, Montréal, w
envoie sur demande les diplômes d'agrégation au Directeur local et à MM.
les curés ou chapelains. va

Si la création d'un centre présente trop de difficultés, on peut se faire la
i inscrire à la Direction générale, 1075, rue Rachel, Montréal. th

2°-Le Directeur de l'école, ou le mattre explique chaque mois aux tin
enfants l'intention générale développée dans le Messager, fait prononcerj chaque matin à la prière l'offrande des actions de la journée. wil

3°-Pour stimuler la ferveur on peut organiser le Trésor, faire recueillir of i
les actions offertes spécialement au Sacré Coeur pour les intentions de -

l'Apostolat et envoyer le total à la Direction générale.
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On Peut aussi avoir recours laGredHne,àlaLueesC 

etdu Sacré Coeur, à la Miaed P ae dHner4*-1 petite, Mimicei ui'n pa e fai l a preige sC adetio
Peuvent appartenir au Premier degr det l'asat et fridreu ctoau Divin Coeur, ou même au secon'de 'peoa et orruraird'u"Notre-Père"y et de dix "Je vous salue Marie", aux intentions de l'Apoe.tolat,-les autres Peuvent être enrôlés dams la Ligue de la Communinréparatrice mensuelle ou hebdomadaiire.

17Pour Plus amples explications, s'adresser à la Direction générale,17,rue Rachel, Montréal.

Podagogie organuzation of S@hools
(SOHOOL REGULATIONqS Op TEE CATEqOLZC CoaMMnUI) (1)

X. Ta£~ TEcxTBooKc.-tThe best elementr text-book,, wroteLhomond, hi the preface te his grammsr, "las the voice of the master.Nothing can take the Place Of the living-text..book the teacher. To pre-tend that a dumb manual can do bis work la Pure charlatanim".Thougli the truth of Lhomond's statemnent la universaffy admitte<j at
the present day, it is none the leus undeniable that text-books are necessary.
ExclusivelY Oral teaching would fatigue both teachers and pupil, it would
be liable te make, on the minda of the children, only transitery ipressorsand te impose On ManY of theni, during a portion of eaeh day, a state of
idleneas, demoralizing te them individually, and injurioe te the progreset the whole clam.What sto be avidd ia togra elac o hebo ao Theteacher should emPloy it with discernment; he should neyer make animinderate use of the text-book te the negleet et the oral bisson.In order tlûit the use et the text-book be et practical benefit te thechild, the study et the lessons, i it, sheuld be preceded or accemPaniedby aufficient exanations given by the teader. If aucli explanatons b@wanting, the pupil wii Pfind huislf floundern through the unknewnvain. The PUPHls morY May retain words, but Mis intelligence wiliack exact and well deflned ideas. F~atigue fellewed by disguït will b.

the necebsary censequence. The text-book wili fil the child with an ina-tinctive dialike, which lie WilI have much difficulty in conquering later on.To sumn up, the book la nothing but an auxiliary and its utility varie@with the subjecta et which it treats. The following principles on the manneret using it are taken frein the best works on pedagogy. In teaching rea<j.(1) e. 'Ine m~ 1 <arÙ of Septembre, 1915 X
I

I
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mng, the book, it ie undeniable, plays a great part-a part whose imnportance
increaso with the progress of the pupils. In the case of the catecbism and
of solections of poetry and prose, which should be memorized, literally,
the book is a necessity. In history, the manual ie a help to the memory, a'i means of research, and a work of referonce. In inathernatica and grammar
the blackboard and oral lesson do the greater part of the work. In geogra-

j phy and the natural sciences text-books are of secondary importance, for
the study of the niap and the observation of phenomena naturally precede
their use.

To repeat what has been already etated: the study of the book if it is
to bo profitable muet be accompanied by sufficient explanations, supplemnen-
ted by numerous questions designed to find out whether the child. really
understands or flot. This is the one great principle to bo romembered by
the teacher.

When the pupil understands the book; when ho discovors in it those
things of which. ho has been told, it becomoes a friand. Ho thon opens bis
book with interest, ho finds the lesson which the teacher's explanations
have muade clear, and ho studios it with pleasuro.

Lot it ho well understood that the child shail flot bo oxpectod te rocite
verbatim the lessons studied in the book. Of course, the teachor Winl
find it necessary to roquiro the exact words of such definitions as do flot
admit of approximations, of formulas intended to romamn fixod in the
momory, of prayers and catechism, and of selections of poetry and proso.

r In ail things els ho will accept the meaning of the tesson i whatevor froan
the cbild shail express it. Ho will aven encourage the child to state what
ho knows in bis own way, restricting himmself to indicating, in a kindly mariner,

r any incorrection of language or inipropriety of terme.

'~' L'embellissement de notre Province

Ce qu'on meu ies di e v 'éoyeuitr nnuenthqe mes iiter
Des milliers e dmiirs e v 'éoyeuiron-s vien etiaqe ane visiter

notre belle province, notre vieille capitale, ce "morceau do Franco" planté
on Amérique; des kodaks sympathiques enregistrent la physionomie des
rues et des villages dont on veut conserver le souvenir; on est fort curieux
de voir tout de cem "French people" qui gardent si fièrement leurs coutumes
et refusentlaciviliaationanglaiso. Et qu'est-ce qui s'offre un peu partout au
touriste qui étudie notre race du haut de son automobile ou de son train
de luxe?

De vieilles campagnes baptisées par les anciens seigneurs, des vestige.
de Normandie et du XVII. siècle, des formes riches, bien ou mnal bWtes,

dsrouties belles, ornée, de beaux ormes, d'autres atrocus et mam même un
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a sule, l s traces d'un peuple laborieux et celle d'un peuple négligent,gr maisons riches, d'autres Proprettes, d'autres ni riches ni proprettes, ungrand nombre abandonnées, des villes à rus étroites, propres parfoismais toujours étroites: on ne connat pas ici ce qu'est une rue de cent etmmcet vi pieds de large, comme à Winipeg et ailleurs, hors de notreprovine.
Certe, je ne veux Pas rien exagérer, mais je n'oublie pas, non plus,qu'un étranger voit, en passant, les mauvais côtés, et il a chez nous dequoi s'exercers Avez-vous jamais compté toutes ces maisons à l'intérieurmalpropre, cs btisses qui n'ont jamais connu la chaux, ces clôtures bran-lantes, cm cours de ferme pleines de voitures d'hiver et d'été en n'importequel mois de l'année. Si le kodak est malin, il ne manquera pas de photo-graphier les Pires Panoramas Et i le visiteur est prévenu ou seulement.....ontarien, il va bien se dire qu'en effet nous sommes les demi-sauvagesarriérés et fainéants, les "dirly French" que ses journaux lui avaient annon-

N'y aurail que nous qui ne verrons pas nos défauts pour nous encorriger? Ne ferons-nous Pas remarquer ces faiblesses aux jeunes desécoles afin qu'ils y remédient quand ce sera à leur tour de conduire?
nosens n'urotis paseron clu quejamais, àl'ouverture delaroutenationale'nos gen n'auront-ils pas à coeur de sauver ou de rétablir la réputation dela campagne canadienne, des villages coquets bordés d'arbres et de rivières ?Que les visiteurs reconnaissent donc en nous le "peuple de genilho r,"qu'admirait, il y a soixante an, Lord Elgin, le peuple hospitalier, sympa-thique, à la cordialité française; laissons transparaître notre âme dans noshabitations et nos alentours, qu'on parle avantageusement de notre cherQuébec, idéaliste et ai distinct des autres provinces. On se plait trop ànous ranger à la queue de la Confédération: sachons forcer la louange, c'estla meilleure aide que nous puissions donner aux Canadiens français établisdans les milieux anglais.

Savez-vous u'il faut à nos gens presque de l'hérolsme, en certainsendroits, aux époques de recensement pour se déclarer de race française, àcause du mépris qui les abme? "Deux choses seulement peuvent sauver"lès Canadiens émigrés, écrit E. de Nevers,(1) la foi et la fierté: la foi en"la religion de leurs pères la foi en l'avenir de leur race, la fierté du nom"français. Cette foi, ce fierté, c'est nous qui devons l'entretenir chez"euxi d Ql faut, à l'avenir, que lorsque l'émigré portera sa pensée vers la"Province de Québec, elle lui revienne pleine d'orgueil et de satisfaction .."Il faut que les enfants comprennent cela dès l'école: qu'ils donnent unbut élevé à leurs moindres préoccupations d'emdnm t.Qu'on leur fasse remarquer ce qu'il y a de beau dans la paroisse-une route, uns plantation d'arbres, des bâtisses de ferme modèles. Il
S()à"L¼nir du'psuple adhmrang" Pasu li.
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n'est pas nécessaire que ce soit luxueux, niais que tout soit propre et de bon
goût; qu'il n'y ait pas de laideurs, de traineries, de sales cabanes ou de
traces de fainéantise. Si je ne craignais d'être trop réaliste, je descendrais
au détail de tout ce qu'on remarque de laid en arrière de bien des maisons,
vues tout près de la voie ferrée. Faites l'expérience et attirez-y l'attention
des élèves. Voyons nos côtés faibles nous-mêmes afin que les étrangers ne
les voient pas, pour nous les reprocher. Méritons l'éloge que le général
d'Urbal faisait des jardiniers de Belgique, dans une lettre particulière
adressée à sa mère: "Ce qui plait dans ce pays-ci, c'est la propreté de out:
maisons, parquets, fenêtres, tout cela est peint, astiqué, reluisant". Soyons
vaillants dans la paix afin de l'être dans la guerre, soyons "un peuple de
gentilshommes".

Yvs NOËL
d
ca
d

DANS NOS ECOLES NORMALES
di

VALLEYFIELD à
di

(Séance du cercle pédagogiqne de Mars 1915) nt

Sujet traité: "L'enseignement du caelchisne doit s'adapter aux matières qu'il traie" do
mi

i

McMlle Germaine Deschamps a traité le premier point: la Prre.
Elle rappelle que "la religion étant l'ensemble des rapporta de l'homme avec Dieu, ce rapports

s'établissent 1° par la pratique du culte que l'on peut ramener pour l'enfant à la prière; 2° par
l'étude de l'histoire sacrée ou des rapports de l'humanité avec Dieu; 3° par celle du dogme et de
la morale ou du catéchisme. fou

Tels sont les documenta où se trouvent codifiées nos obligations et nos croyances, documents
qu'on ne connatt jamais asses tôt et qu'on cesse parfois trop vite de consulter et d'approfondir.
Ces trois objets d'une seule et même science ne doivent pas se présenter isolément, la force des usu
choses et la méthode exigent qu'ils se combinent et marchent pour ainsi dire de front. rue

Mademoiselle Deschamps parle d'abord de la prière "nécessaire à la vie de l'Ame qui l'appelle et d
à l'aurore même de son existence et qui obéit en cela à une disposition divine". Bien plus, "Dieu
a fait de la prière une condition de salut. "Veilleset pries", ordonne l'Évangile, etleusaintsl'aair.
ment: "L'homme qui prie se sauve". Mais s'il n'a pas contracté l'habitude de ce saint exercice
quand il était jeune, si le souvenir de as mère ou de ses premiers éducateurs ne se mêle au souvenir
de ses na'fs et purs entretiens avec Dieu, il court grand risque d'oublier un jour cet art sublime
de faire descendre vers lui la Toute-Puissance d'en-haut.

Donc: "Dès que l'enfant commence à parler librement, dès que son intelligence s'éveille i keula lumière et son cœur à l'amour, il prend suffisamment place au foyer pour être associé au tribut
régulier du matin et du soir qui chaque jour se paie à Dieu dans toute famille vraiment chrétienne",
Évidemment c'est aux parents, à la mère surtout qu'incombe en premier lieu la rigoureuse obli. en e
gation d'apprendre les prières aux enfants. • fort"

A défaut des parents ou pour continuer leur oeuvre c'est aux instituteurs et aux institutrice,
que revient l'honneur d'initier les enfants aux premières visions de la piété. Par cet apostolat
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ils se rendent dignes des magnifiques rcompenses préconisées dan ou paole. du prophète:"Ceux qui auront enseigné aux autres la justice brilleront au Ciel comme de. autre.".
"Cette instruction devient leur première occupation dès l'arrive des petits commengants à
-c'us" par là qu'ils doivent ouvrir une année de catéchisme et le travail si important de l'édu-cation religieuse.
"C't par là aui qu'il entreprennent et terminent les principales actions de la journée, rame-nant tout à la prière comme au plus sûr moyen de faire cornaltre la religion et d'en perpétuer
Mais pourquoi insister?

'importance de cet enseignement n'a pas basoin d'être plus largement démontrée; il esttempe d'eosert l'ensemble du procédés qui amureront la marche régulière de cette étude et cou-ren nt aou efforts persévérante d'un succès que nous n'aurons jamais payé trop cher."En première et en deuxième années la legon commence par la récitation de prières déjàconnue. ou la récapitulation de la legon précédente, puis on indique le sujet à ter et on abordel'entretion sur la prière. Il porte dans l'étude du actes, sur le. idqe. plut t que se lu mot;dans l'étude du Pau, de l'Am, du Credo, de. Co tandesem, sur l'origine de u. prière., sur leucaractère général, sur leurs grande. divions. Oue renseignment. fourni, on procède à l'étude
du texte de la prière au point de vue de l'intelligence, de la mémoire et de la volonté." '

Toute la prière est dite d'abord par la maltresse, répétée ensuite par un élève qui en connaftdéjà le texte par coeur; la clamn entière reprend après lui. ors se place l'explication familièredes mots difficiles, à l'occasion une réflexion pieuse. Rien ne 'oppose plus maintenant à l'exercicede la mémoire, qui consiste en répétitions ou e récitationi suivant que les élèv., savent lire oU

"Quand la prière a été ainsi étudiée par tranches, il faut recostituer le tout, la faire répéterdamn son ensemble et s'asurer, par de nouvelles questions, qu ý les élèves en ont une intelligencesuffisante, c'et là la synthèse de la leçon."
Puis vient la conclu. mAr qua le. élèves déduisent ou que la maltress met on lumière aumoyen d'une explication. Après quoi, lei élèves qui savant lire, trans-rivent de m5maire le texteétudié.
"En troisième et en quatrième années il s'agit de para hever l'étude faite dans les divisions

précédentes. Non seulement on donni aux mots une signification plus étendue et plus appro-fondie, mais, on s'efforce d'initier lis élèves au sens complet de la prière.Ils sent alors capable. de l'ae noement des mot. et de se rendre compte de leur portée"'Comme les enfant. ns peuvent quitter l'école sans avoir uns connaissance solide des prière.usuelles du chrétien, ns en avoir acquis un goût sérieux,non est tenu de poursuivre cette étudeméme avec le. élèves do cinquième et de sixième année. On la reprend dans un esprit plus le
et des vues plus étendues.

L'Education des Filles
En septembre dernier, Sa Grandeur Monseigneur Emard, évêque de VaUeWeld, a publié uneleure pastorale admirable aur "L'Educaion des Files". C'est un document d'une grende porms,

non seuleent au point de vue religieuz mais aussi au point de vue pédagogique. Nous le publions
en entier, afin que tout le personnel enseignant (takw Comme congréganiste) puisse goter cetfortes pagues et profiter des enseignemens précieux qu'elles renferment.
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L'ÊDucATioN DEs FILLES

&0M*nDARD ÉUABD, PAR LA GRACE DE DIEU ET DU SiàGE APoiToUQUE, ÉvàQUB e
VALLETFIELD

à-s Supérieur es eà dloute& lea religie des couvent, pensionnats, académies et autres mison

d'éduct<ion de jeunesj)Ws, solut et bénédicion en Nore-Seigneur.

Non Tre Chères Soeurs,
d

A l'époque qui s'éloigne déjà de près de vingt-cinq ans où il plaisait à la divine Providence de
Mous placer,[malgré notre indignité, à la tête de ce diocèse de Valleyfield, récemment érigé par v
Notre Saint Père le Pape Léon XIII, de glorieuse mémoire, c'était, et noua l'avons proclamé haute- d
Ment, un de nos plus puissants motifs d'encouragement que de voir dans un bon nombre de nos
Pincipales paroisses, et déjà en pleine prospérité, ces maisons bénies dans lesquelles, aous la protec-
ion de l'Église, se poursuit toujours avec le même dévoutment l'ouvre si chère à Notre-Seigneur

et di essentielle de l'éducation religieuse de l'enfance.
Non seulement nous avons vu depuis lors ces mêmes institutions se maintenir et conserver

avec les bénédictions du ciel la confiance des familles, mai- encore il nous a été donné d'en voir
augmenter le nombre, cependant que toutes sans exceptions devaient se prêter aux développe.
ments matériels imposer par le nombre toujours croissant de leurs élèves.

Si bien qu'aujourd'hui nous pouvons nous dire avec toute la légitime satisfaction de noti
&me pastorale qu'il n'est point, ou qu'il n'est guère, de familles de notre diocèse qui ne reçoivent
et largement le bénéfice de l'influence religieuse, acciale et domestique, créée en notre pays et
dès l'origine par des femmes qui avaient nom Marie de l'Incarration et Marguerite Bourgeoy, Me

Et c'est notre consolation et notre grande joie d'avoir en notre qualité d'évêque, à rendre
Vices au ciel de ce que l'esprit de ces pieuses et saintes fondatrices se soit perpétué jusqu'à noe
jours, non seulement dans leurs communautés respectives, mais aussi bien dans les divers institut l
qui s'y rattachent par leuis origines et en réalité continuent à vivre de la sève qu'ils en ont reçus
à leur berceau. ors

Erprit de piété solide et d'infatigable dévouement, d'étude séricuse et den'odestie chrétienne,
de simplicité et de distinction de bon aloi, de fidélité aux traditions premières louées à si juste
titre et dont la conservation est une condition essentielle de leur euvre.

Esprit d'économie judicieuse et de travail constant, esprit enfin qui dans l'intérieur d'un lf
couvent a toujours agi sur l'ime de la jeune lle de façon à la former, à la préparer pour toute là l
les exigences réelles du rang ou de l'état de vie qu'elle devra occuper plus tard.

Nous avons ici, au sein de toutes nos communautés, et très particulièrement de celles dont
vous aves le bonheur de faire partie, un véritable trésor accumulé durant des années qui seront parti
bientôt séculaires, fait de sacrifices, de science, d'expérience, dont la richesse s'augmentant chaqu Cas
jour, fait surtout en matière d'enseignement le privilège absolu, exclusif, incommunicable d'uns
eommunauté. r.fi

Une religieuse n'est jamais isolés dansmo travail; non seulemant de a pour appui les compe, Mc
pu qui l'enteurent et le soutien stuel d'une direction omeee et blmfaissnte, mais moore h Hanr
maison toute entière est enveloppée dans une ambiance où tout scule, anime, dliire, M% a'SP

agrandit, sanctifie mein l'action Individuelle de chacuns. C'est en même temps uns pene're.
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tinrcpou 'ffr& emrts dans une oeuvre comune, la participation faoils et qui sa

1% très chères soeurs, que ceci soit toujours profondément empreint dans votr &e Vousvous dévoues et vous travaillez, non seulementavcoscm gnduovenn ulmtavec toutes les religieuses de votre communeu nl ompae dirn noèmet non seultenunoétroijte lus unes avec les autres,' quelque soit d'ailleus le nom de votr insttut; masneeIvous toutes qui êtes aujourd'hui encr@sapiucsàlour eléucto osl atdjrection de l'Étglise, appuyées sur l'affection reconaist des familles canadieis,ý vnuagises -om dépositaires responsables des milliers de vos devancières qui ont tranmis jusqu'àvous l'héritage si beau, ai noble, ai précieux et qui se trouve aujourd'hui formé de tout l'ensemblede traditions consignées dans l'histoire de l'éducation catholique au Canada.-(à msuira).

DOCUMENTS SCOLAIRES
EXPSITONSCOLAIRE AGRICOLE, TENUE A ST-CASIMIR,

EXPOSTIONCo. Portnouf

D"woegde l'h~"rcl P.-S. de Lcliruhre, 8"rfnt,.da de I'igajjagio pW,4g<q

Au cour deama carrière déjà longue, j'ai assisté à de nombreuses assmblées à des congrèspédagogiques tenus dans le but de faire connattre aux instituteur, et au ingltutrices tu5 mail-bure méthodes d'instruire les enfante, à des congrès de commiissaire d'écoles destinés à lus éclai
sur l devoirs importante qu'ils ont à remplir dans leur par"is. J'ai présidé aussil des séances 

dicuain dequsin 'dctomi ena ami t éond éno lsreactante, plus rempie d'espore que celle d'aujourd'hui. J'ai devant moa un spectacle superbie.Je vois réunis, dans un esprit d'union et de progrès, des pères et dus mères de familles qui g"lgjjbpar lmu coeur, ont voulu accompagner leur enfants et être be témoin de cette manffesUgm àlàafois agricol et scolaire. Des représentant@ des comm"w ioclai ente venus aussi témolp.de leu ails pour la cause de l'éducation, de même que des raprélsentants de notre clergé qui @Mt
(1) Cette exposition scolaire,' organisés par M. Jean-Cha Magnan, agronome du disticPartnefChmplain, a remporté un succès complet. Environ 500 élèves, garon et Mmle de Saint,Casimir, fit-Thuribe, St-AJban ' St-Anne-de..lfpérado, ft-Rémi, St-Ubalde, etc., avalent exposédam produits de leur petite jardins, de la basse-cour, et des travaux ménagars, talea que tricote,merture, coutura, broderie, etc. Plusieurs personnages importants assistaient à cette fête derefance rwtal: l'honorable M. de LaBruèra, Surintendant de l'Instruction publique, M. l'alêMacres, curé de Sailnt-Caslmir,' M. De"il, M.P.', M. C.-J. Magan, Inspecteur général, M.Ra" G3randbois, président de la co misinsolaire de &ilt-Caimr villap; MM. les Maire deha7psroisse et du vill de Sant-Casimi; M. Gareau, du Département de l'Agrlouture, plusleuoommWm d'écla; du Révérende Frères de l'instruction Chrétienne, du Soeurs de la Pwovi.duesddu Soeurs Servantes du Saint-Coeur de Mari, etc., etc.



86 LENSEIGNEMENT PRIMAIRE

toujours à la tête des oeuvres religieuses et nationales et prend un si vif intérêt à la bonne et saine

instruction de l'enfance.
C'était le désir de l'éminent Premier Ministre de la Province d'être ici au milieu de vous, en I

cette circonstance particulière, ce qui aurait contribué davantage à l'éclat de la fête. 'Vous savez

comment il s'est appliqué, durant son administration, à favoriser les progrès de l'éducation; t
mais s présence étant requise ailleurs, il n'a pu venir à Saint-Casimir et il m'a prié de vous en,

exprimer son regret.
Ce qui me touche particulièrement en cette circonstance, c'est de contempler ces nombreux

enfants à la figure riante, réunis pour participer à cette démonstration réellement patriote et
donnant à tous les assistants le spectacle d'une troupe d'élite qui, devançant la maturité de l'dge,
est venue rendre hommage à la grande force sociale sur laquelic s'appuient notre province et not re

race: L'AGRICULTURE, di
Je félicite les organisateurs de cette belle démonstration, monsieur le Curé de la paroiLse, ut

MM. les commissaires d'écoles, les révérends Frères de l'Instruction Chrétienne qui dirigent avec <

dévouement le collège de Saint-Casimir, et je félicite aussi l'Agronome de district, M. Magnan, qui
s'acquitte de ses devoirs avec compétence et un zèle digne d'élogeS.

Je contemple dans cette exposition scolaire agricole plus qu'un fait matériel; j'y vois une "

Impulsion des plus heureuses vers les choses de l'Agriculture. Jetant le regard vers le passé, je id
me rappelle l'époque où, faute d'instruction suffisante, beaucoup de cultivateurs ne retiraient de Ag
la culture de leurs terres que de minces récoltes. L'élevage des animaux rapportait peu, parce

que les prairies ne produisaient pas un fourrage assez abondant et on négligeait d'engraisser le la

sol pour lui rendre es fertilité. Je parle d'une époque qui remonte à 35 ans. C'était en 1881. un
Pour tacher de régénérer notre manière de cultiver et de faire la guerre à une routine déplorable, nu'
fut fondée à Saint-Hyacinthe la société d'industrie laitière. Des conférenciers instruits en agri- des

culture commencèrent une série de conférences pour répandre dans nos campagnes le notions par

gricoles qui y faisaient défaut et éclairer l'intelligence de ceux qui vivaient des produits de la nad
terre. J'eus l'honneur d'être pendant huit ans, le président de cette société. a VI

Vous, bravos cultivateurs qui m'entendes, vous saves quels ont été pour notre Province les de m
heureux résultats de cette propagande deStine à vulgariser les meilleures méthodes d'agriculture. ne I
AuJourd'hui l'industrie laitière procurt des millions de pintres au pays; l'argent circule librement bon

dans nou campagnes et les produit& du sol se vendent avec profit. I hommes qui ont fondé la Péi

ociété d'industrie laitière ont établi des eereles agricoles et une école de laiterie à Saint-Hyacinthe. PoPi

là a sont adressés alors à des cultivateus de l'ege mùr. Aujoud.jui,.nou. voulo.. étendre le Elle

champ de lM opérations. Nous noue adressons aux enfants qui sont appelés à remplacer leur se

pèrei nous voulons lus instruire en ler apprenant non seulement à écrir et à calculer, mais aussi d
impresi r vs jeunes intelligences de l'importance de l'industrie agricole, afin de le attacher qu'il

à la terre, leur inculquer lu éléments d'ue culture raisonnée, le mettre en état de réussir et de

n'enrWhi et d'éloigner d'eux l'idée de déserter la campagne pour alier vegkte dan les villes, "

compromettre leu santé dans l'ai empoisnnd dus manufacture et pou les convaincru de conti- agio

nar lesa purest nobles tr tions du f&mmM de Cultivateurs. C'est là, Mesieurs, l'objet de le ma

ette réunion: glcrifer l'agriculture en apprenant aux enfante à l'aimer et à s'y livrer avec conasee des

et courags. pécun
Vous avis l'avantage de pomséder à Saint-Casimir une maison d'éducation dirigée par les de o

lrés de l'Instruetion chrétienne qui, en Francse, se sont livrés avec succes à l'instruetin agricls la pro
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des enfante et qui sont venus s'établir dans notre Province pour y exercer leurs nobles fonctions,A la demande que je leur ai faite, il Y a à Peu Près 20 ans, comme Surintendant, ils ont préparé pournos écoles primairs un manuel d'agriculture calqué tour leur manuel de France, mais adapté auxbesoins de notre Province. Ces éducateurs ont dlonc l'expérience voulue pour se livrer à l'iflstruc-t ion agricole de vos petits enfants et vouseon avez it preuve dans le fait qu'ils doennent aux élèvesle votre école primaire du village dom notions précieuses de culture. Je vous félicite, Messieursle ain-(aaiirdepoîî.élc un seblbleiiitiutin.Je voudrais1 voir toutes nos académiesà la campagne Suivre la mênme ligne do rondilei et Préparer les enfants de cultivateurs à cuit iveravec profit lai terre. .Mîlheurceteiont dans l)luieiira acadélimies do campaîîgne, on m'applique àdonner aux' enfants unin mt rîlet iot à hase tlut ôt rînàncrîriaîc qu'agricole tOn s'expose à les&ItMser d'l leuir donnant le goût dlUîîtiiîr. et, en les pr(épliîl à y ent rer, onit ontrilîtte à ladépopulaîtion dles istricts; ruraux. Ehî bien, NIeas.eurm de pon-'asm r tîiez toute votreatîtent ion Vers l'école où V'ous envoyez Vus enfanta; soutenez vos eoinîîlissair.s dans evs effortsqu'ils font pouir répandîre une mt ret ion propre ii territoire que voiLs habitez. J'udres laièmeii suipplient ion aux personines îles mîntres paroiî,m it eonité.lîie ou î.cibl o fotpouir encourager l'ell.îcigîinncîi atgricole'; l'îîrgî'nt que voitsdépensez pour l'instruction est dle l'ar.tgent mis A intérêt. Le plus liel liaritage que Veuxi lîlisaiez léguer A vos oenfants, c'est une bonneéducation. Il imnporteu (le les Iun*liîîre-r A iivru la l'arrière de leurs parclît i d'en faire de bonsagronome.
On l'a ilit souvent et oit ne smatiratit trop h'ré0 tr l'agriî.ulture est le véritable fondement dela richese publique. Unt Pays est, îJ'mittant plus prospère que la terre est mnieux cultivée, etun peuple est d'autant plus hteuretux il fort qu'il fait, reposer son avenir danîs la culture du domainerturl. N'oubîlionsm pas qîte la paroîisse caînadienne, Peuplée d'hommes qui se livrent aux travauxdes champs, a été jusqu'ici la demeure paisible de nonmbreuses générations qui se sont distinguéespar les qualités du ecSur, les lionnes mnières et utn esprit profondément chrétien. L'enfant quinalt à la campagne conserve Pour sa paroisse une affection qui ne s'efface jamais. C'est là qu'ila vu le jour, qu'il a reçu les caresses de sa mère, qu'il a respiré l'air pur des chtamps et qu'il a maniéde ses maies le sol paternel. Poturquoi cet enfant irait-il chercher dans les villes une fortune qu'ilne pourra peut-être jamais acquérir, pendant qu'en cuîltivant la terre il lui fera produire par labonne intuttion qu'il aura reçue et par son travail inte'lligent des moissons qui feront s prost-périté. M.1ans doute, les fils de cultivatetîrm ne sont Pas tous destinés à cultiver la terre; notrepopulation rurale est appelée à fournir mia quote-ptart de sujets aux diverses elaui de la société.Elle a été la source abondante des x'ocat ions sacerdotailes et elle a donné toi pays des hommeF quise sont distingués dans la politique et la magistrature. Il n'en est pas moins vrai que la majorité 

'

du enfants de cultivateurs sont dest inés à l'agriculture et nous devons faire tous nos efforts pour'qu'ils répondent à leur vocation.
Parents qui me faites l'honneur de m'écouter, comomuniquez à vos enfants, dés leur bas tige,î~salutaires impressions; déposes dans lotir jeune intelligence les germes d'instructionagriele que l'instituteur ou l'institutrice pourra ensuite développer et fortifier, car, vousle tavez, l'agriculture ne s'améliore pas sans le secours de l'instruction. Plus les enfante 

,
des cultivateurs seront instruits, plus grande seront lmua u"o. Mais, outre l'intéoltpMmuiake, il y a aussi d'autres raisons puissantes pour nous attachecr à l'agriculture; il y a l'intérêt(1 notre ram et de notre ,tsys tout entier. Si le peuple cansienfrnça form la majorité dela Province de Québs, il est la minorité dans la confédération du Canada. Il a du intérts à
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maintenir etdes privilèges à sauvegarder. Sous l'égide du drapeau britannique, il est libe dansba province, et il ut libre parce qu'il est fort. Continues, Messieurs, à faire instruire le mieux
possible vos enfants et élevez-lea de manière à en faim des hommes de caractère. C'est au"sin de
nOs Campagnes ennore plus que dans les grandes cités que nous pouvons trouver des hommes au
emur imprégné des vertus familiales dont ils ont constamment sous les yeux l'exemple, des hommes

dont la pensée n'a pas eu à subir la déprimante influence de l'atmosphère des villes, des hommes
à l'allure franche, à qui la précoce habitude du travail manuel a donné une force d'endurance que
l'enfant des villes ne possède pas souvent au même degré.

M'adressant aux jeunes enfants qui sont devant moi, je leur dirai: vous venez d'entendre les
paroles que je viens d'adresser à vos parents; vous n'étes pas encore asses avancés en Age pour
Comprendre toute l'étendue de la question agricole. Cependant, votre présence ici en grand
nombre, et la belle fête à laquelle vous assistes indiquent qu'il se passe quelque chose d'inusité
aujourd'hui dans cette paroisse. Cette manifestation restera, je l'espère, gravée dans vos esprits
et vous fera comprendre que l'agriculture qui est l'industrie la plus importante du Canada doit
être tenue en grande estime, et que celui qui veut cultiver avec avantage doit se préparer à le
faire en s'instruisant à l'4oole et par le travail manuel sur la terre. Mes enfants, quand je parle de
Votre carrière de cultivateur, je ne m'adresse pas seulement aux petits garçons, mais aux jeunes
filles. Celles-ci sont appelées à prendre part aux travaux domestiques; elles doivent, en dehora
de l'école, aider leur mère afin de devenir plus tard de bonnes femmes de ménage. C'est dans
es but qu'ont été fondées des écoles ménagères. Suivant le voeu exprimé un jour par feu Mgr
Laflêche, évêque des Trois-Rivières, les couvents à la campagne devraient être autant d'écoles
ménagères destinées à préparer les filles de cultivateurs et autres à devenir des mères de familles
capables d'aider leur mari par leur savoir faire et leur esprit d'économie. Une femme qui sait
bien coudre, faire une bonne cuisine, tenir sa maison dans un grand état de propreté et éviter
le luxe dans les habits est un trésor. Et c'est par l'endaignement ménager dans les couvents Ou
les écoles primaires que nous pouvons former des femmes dignes de perpétuer les vertus et le,
nobles caractères qui distinguèrent nos ancêtres. Donc jeunes filles et jeunes garçons, étudies
bien, à l'école; instruises-vous afin de remplir la nission que Dieu vous assignera dans le monde,
Vos parents disparsitront et vous êtes appelés à le. remplacer. Vous pouvez répéter os vers de
"La Marseillaise":

"Nous entrerons dans la carrière
Quand nos minés n'y seront plus."

A l'école, disciplines votre volonté, formes votre caractère, apprenes votre catéchisme et à y a
bien écrire votre langue maternelle; puises avec avidité les notions agricoles qu'on vous enseigners. 0
Vous êtes nés de la terre et vous êtes les jeunes plantes du sol canadien. Vos familles, von amis, lm
toute la province reposent en vous leur confiance; ne trompes pas leurs espérances, le

M'adressant à une assemblée composée de personnes de la campagne, je ne saurais mieux t
terminer cette allocution qu'en citant le passage suivant extrait du manuel d'agriculture des res, re
de l'instruction chrétienne: "O bon habitant des campagnes, aime et honore ta profesion, attache. do
"toi à l'agriculture comme à la foi de tes aeux; cultive soigneusement le champ que tes pères et -
"arrosé de leurs sueurs, n'abandonne pas le village qu'ont habités tes ancêtres et où reposent leur.
"cendres bénies. Demeure près de ce clocher, centre de tout ce que tu as de plus cher au monde.
"Pourquoi fuir ce hameau où tu as vu le jour pour une terre étrangère où pu un ami ne compatirs vir
"à tes douleurs. Oh! n'abandonne pas ces lieux champêtres où chante le rossignol, où fleurit
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'aubpe et où mnrit la pomme vermeille. Oui, rote pour fermer les yeux de ta mère et Dieu$.te bldra."t

"A TRAVERS NOS CLASSES"
Discours prnnoncé par M. l'abbé J.-N. Dupuis, visiteur des écoles catholique, au congrs de

l'Association des Commissions Scolaires de Montréal, tenu le 31 janvier, 1915.

Messeigneurs,(1)
Monsieur le Surintendant,(2)

Mesdames, Messieurs,
Ma première parole sera un mot de gratitude. Je profite de cette occasion solennelle pourdire un cordial merci à l'Association des Commissions Scolaires de Montréal, qui, il y a trois ans,me choisissait comme visiteur-génral des écoles. C'était un honneur, puisque c'était un a e

de7eonfiance. C'était surtout un fardeau et une lourde responsabilité.
Ce mandat que vous m'avez confié, j'ai essayé de le remplir avec tout le dévouement dontl'étais capable. Je suis revenu aux manuels de ma première enfance. J'ai fait connaissance avecden livres nouveaux. J'ai donné une sincère accolade à deux vieilles amies que je n'avais pa vuesdepuis longte: l'Arpt né4I et la Synta:. Et escorté de ce. deux vénérables compagne. dontl'une si exigeante, et l'autre i capricieuse, je me suis dirigé vers les écoles. (Rires et applaui-

Bien souvent, depuis lors, je vous ai adressé des rapport que je puis classifier en trois catégo
rs: i s'Agissait de toute. les éoles d'une commission; ou bien d'une école en particulier; ou pluspécialement d'une clas ou de telle matière quelque peu en souffrance. Car, lorsque votum'appeliz à cette fonction, je ne sache pas que l'on m'ait emis entre le. mains un encensoir.Vous ne m'avez i'as nommé thuriféraire, vous avez voulu avoir rapporteur impartial et véridi

que (Appl.)
Le pauvre visiteurl On l'a comparé, quelques fois, à un "coup de fouet". Jaccepte l'éloge.le coup de fouet qui réveille, qui stimule et qui fait avancer. (App..)
ot aujourd'hui, voua me demandez une fois encore, mes impressions. J'ai intitulé cettecférence: "A travers non classes". J'aurais pu mettre en sous-titre: "Lacunes et points faibles".on l'a dit avec vérité. L'on ne parle pas de systèmes scolaire parfaits. Il y en a seulement demois imparfaits le. uns que ly autres. A plus forte raison, la chos yt-elle encore peu vraie

lorsqu'il s'agit de. écoles elles-mèmes. Et cependant, lorsque j'ai fait mes premières visites j'ai
été émerveillé de la beauté et du confort des établissements scolaire. Instinctivement je me
reportais ver le passé. Je révais à 1880 et à 1881 alos que petit enfant. nLsuivens je edans un modeste troisième étage transformé en école, et cela en plein centre de Montréal.

(1) S. . Mgr George Gauthier, évéque auxiliaire de Montréal, Mgr G.-M. LePailleur,Président de l'Ammoiat:on des Commissions Scolaires de Montréal.(2) Honorable Boucher de LaBruère, Surintendant de l'Instruction Publique dans la pro-vince de Québec. , tn

L
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Ux PAssà ET Lm PRiSENT

4 ~En parcourant ces 72 écoles dont quelques-unes mont de véritables palas-ue de souvenirs
historiques me hantaient la mémoire et l'imagination. Je songeais à l'éreetion de J'école du

-es, Plateau qui fut tout un événement dans notre bonne ville de Montréal. Je voyais arriver les
Frères§ dces Écoles C'hrétiennes en 1837. Et avant eux, j'admirais les vénérables prêtres de Saint -
Sulpice, dirigcant l'enseignement dca petmits garçons dlaits presque toute l'île de Montréal. Et
cela durant près de deux siècles, puisqu'cxactement, e'a 1666 le ltév. Messire Cabriel Soiiaril
commençait à établir (les écoles; . lion-Stenours, aux Récollets, à St-iletiri, à Ila (Ôte-des-Neiges el
à lat <ôte-Vihit:tiol.-Et ces écoles ne rcesenlüicnt, guère à celles dle Maisunneuva, par exemnple,
(tue le feu si'aeharnie à détruire et (tue lit C omminssio<n reconstruit encore p)<< llus . J')làa vit
souvent, cet te vis~ion: Marguierite louirge<îys enseignant dans une des to<urs hisetoriques que luon
voit encore près dlu <]rand Séminaire-l hi tnra<le fondlatrice de lat C'ongrégation dle No<re.Dllea
expliquant l'alphabet et le ca16im-e 5tl'3-à Jeanne Loyscl e't à Je'an l>csroches, k- Vrc-
niiers écoliers de VUile-Marie. (Appl.)j' (~~~~ce sont nos ancêtres que vous venez d'aeelainier. ogzaxlte<eno«uxp' are
--après lit e4onqtxte--la liberté d'enseignement et lat petite école cnfes~sionînelle. Ilsse groupentj1  autour de leurs curés. Tout en respecetant, le pouvoir établi, ils résistent, ave., éniergie, ài touIte
tentative d'a (nieparement. Ils complrennenmt (lue le meul ««<yen deceonservcr leur natio<nalité
faible et menacée, c'est de procurer à leurs enfants une fornmation catholique et française. Cetle
défense <le lit p<etite école par nos îs"res, ce n'est pas ,impleiiietit (le l'histoire, c'est de l'épopC'e
sublimement vécue.

Et maintenant, que voyotis-iiotis? Une ville immense (<îi grandit chaque ju-opat
plus de 80 paroisses dont quelques-unes ont 15,000 ilmes. Et partout, au nord, à l'est, à l'ouest,
j'aperçois le clocher paroissil et tout autour de l'église une-deux ou trois éeolem--surmont(es
de la croix-pourvues de tout l'outillage moderne--et érigées griloe à l'intelligence, à l'esprit
progressif et à la générosité des Con<misaions Seolaires groupées aetuellement emi cette enceinte.
(Applaudissements.)

Mais ce ne sont pas seulement les murs qui font, l'école, c'est le personnel enseignant, c'esAt la
clientèle, c'est l'éducation qu'on y donne.

PI.KSONNEXL EssriGNANT

Dans la presque totalité des écoles que j'ai l'honneur de visiter, ce mont des religieux et des
religieuses qui sont chargées de l'enseignement.

Sept comnmunautés de Frères s'occupent de l'instruction dms petits garçons. Je les vois
représentées ici dans cette salle, et je suis heureux de les saluer du haut de cette estrade: Frères des lPcole Chrétiennes, Cleres de St-Viateur, Frères de Ste-Croix, Frères mît Sacré-Coeur, Frères
Marisltes, Frères de l'Instruction Chrétienne, Frères de St-Gabriel.

Il est un mot qui m'a toujours frappé. En Frane, lors de la grande tourmente révolution- làu
naie, la Révolution elle-même a écrit dans la préambule de la Loi du 1S aoûât 1792. "les Frère
deu Écoles Chrétiennes ont bien mérité de la Patrie". Hèles! Ia Frane les&, plus tard, méconnus
et chassés. Qu'importe. L'ingratitude ne supprime pus le bienfait. Qust ànous, nosavons

(1) En moins d'un an deux msgnifiques écoles de Maisonneuve, mont devenues la -W lits
da....
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apprécier la capacité et le dévouement des Frères de nos différents instituts. Nous faisons nôtre ladéclratioci de la Révolution: "lms Frères des P~oules ont bien mérité de la Patrie", mais nous nslII bifferons pss d'un trait de plume. Nous voulons la graver, en lettres d'or, dans lms diptyques
de notre histoire nationale.

Nous comptonsa huit communautés de femmes qui enseignent à nom enfants: Congrégation
de Notre-Dame, Soeurs Crises, Seurs de la Providence, Soeur des SS. Noms de Jéstus et, (le Marie,Soeurs de Ste-Croix, Soeurs de Ste-Mmne, Petites Soeurs Franciscaines de Marie. 'e que nousoublions trop, nous de Montréal, e'est que toutes ces communautés, à part la dernière, sont néesou se sont développées dans la belle et religieuse eité de Maisonneuve.. Cc sont dets fondationsessientiellement montréalaises. Ici se trouîvent les maisons-mères et, les novieiats. Je hais lechauvinisme, parte qu'il est étroit, mesqluin, égoïte et vantard. Mîtim, il nie senble que nousignorons trop les gloire de notre ville. <App.)

Il est un nom que je veux prononcer ici, c'est celui d'Ignace Bouurget, 2èî vêu le Monîtréal.C'est lui qui a été le grand prévoyant de l'avenir. ("est lui surtout, qui et, a été he ponurvoyeur.Ilsa compris la charité corporelle et spirituelle. Il a aussti compris la charité intellect <vile.Ces religieux et ces religieuses emploient lii certain noinlre <'auxiliaires latq1mc. aurxquecls jesuie fier de rendre un témoignage satisfaisant. D'ordinaire on lotur confie les classes les "tout.petits". C'est dire bien haut leur dévouement et leur compétence. De l'aveu (le toii.<, c'estla tAche la plus ingrate et. la plus difficile, mais peut-étre la plus consolante <'ni heuretux résultat.
-(à suti're).

DOOTINTS OFFICIELS
PcoL&s NORMALES CATHOIQUE@ DE LA PROVIN~CE DE QUÉBEC

Liste des dipMmea acordés e juin D -('il
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Aesidip frsmpa-wkeai.-A- grenét dihnamo-MM. É"il Vallière, Gérard Trent-blay.
Aesdéiségfregpo, sdma" eneI..-MA,, dùécgG-UM. David Talbot, Léger Bsaudst.A les 'u Ire m usle-me dùsféclWm-MU. Narolee Cayouetts, Amnd Desjar-
Aesdéue-Psb'ma.é, -si1 Me s-Asiedù,gm" -M. Edouad Lamotmap.Aesdisolg Pes.Is.usVé.-Aus dU mù-M. Joseph Bavard.AI-id 4Sm -seéIaMa-M Josephi Goulet, Gastoi lapisrr.lesdà*gu bUq.és, Uhushbt anV& .- Aus déaièsdle-). Rosario Laecle.Aesdhégg Pueaeù, me" qsé-i Ch-lnsg Suard.lesieséas ugé.sls... Plu"r Iall<.

I
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Dinhim Monèmea
MOdè"franÇai, dUmmnJaùrs anola<a -A n grands dlenejion-M. Stdphane Bail 7.Mf&Jofno.-Av gnatzde diaUnegon-M. Luien Gagné.

MO"fnMÙ-giai.-Ae d"aionMM.Joseph Morin, Ulrio Ohmard, Omet uOmsnt,'t Auguate Bannasi, Alphonse Pelletier.
Modèle français, &Umngae anglots.-A ew distinaen-MM. Damais Bonneau, Majoslique"uy, Thdofred Lessard, Charles Dailairs.

MO f r naÙ.Amc d aisfeon-M. Rolud Lamontagne.
MOdMu français, êMèmenuafre anglait.-Aume difitnclion-M. Donat Fargue.

MO -lefglù.Awe diaftncUon-M. Albert Lavohe.Modèle français, élémentaire anglais.-Ae dutiincii-MM. Augustin Gfriid, Robert1111bautot, Léon Leclerc, Pierre-Paul Magnan.
MO" lfnÇa-<las.A di8ftwj<n-MM. Joseph Blanchet, Hector Plante, eNism

Modèle fraNçai., M mengare angilaù.-A.ui dia incfton-M. Achille Goulet.Mo"f-nefrt.AmedùlMd"-çMM Alphonie Droumn, Wilfrid Carn.Modèle français, élémentaire anglais.-Avec diagnci<a-MM. Joseph Dionne, Octave Adet.MOdèle franÇai8, êUmentaire anglae-MM. Gea.-Henri Talbot, Zéphin Gapa.

DIPLéms ÉLimENTAIEaB

Elémenlair françaù-anolaù .- Au oe rande diinacio-M. C1 ii L'Heureux.
Elemenire fragi.-Aum diaNnMia-M. Lu"le Glgnac.

ElRneniair françai-a, is.-Ae dis indice-MM. Alphonie Roy, Prudent Martnm,Octave lutinant.
EUnenaù. françai.-v Didùgin&-MM. Mlphaai Utoiiinis, Joseiphi Mathim
Elmomtaàçr français-an eais -Avec dWaitln-MM. Pierre Harvey, Cealille Girard,

myère perron.
Mlmengaire franpai.-Awe dUaneU-M. Armand CmuIambe.

IUnen** françaùanlaý .- Apo disMocUg-MM. Jofeph Fortin, Élai Pu.a WMWvi

Elima*frnç-Aça,.j dWawio-MM. Chaes Gagé, Albert Rudes.
EiAfNn*afnfr deis«agaç.-Avec &bdls ion-M. Athur Dieu.

EIisenSfre~nça.M*Napolcon Arguin.
E9IWI5*fraçaisangaùM Lucen. DakIue.

Iluwçr françaS.-m. Hnrel Fortin.
EiAadare Pti.mù-anga -.. M. Mnt Palnchaud.
Eléuead. frangai.-Frnej Jmay.

'nia ençaa.ag&,~..MVictor Bimard.
Elensenair fraçais-M. EIphh4e Fréoette.

i*afruwfranobf.amlais-.... Arthur Btoy.
Eiarernç M LaSà Grave. lié

Gaudry, Antanta Mahaeux.
Aoediqgu français, 4l'menfair. anglais.-Anec diUnti-Mile Altos Maroouz.
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Aua BOil, Orselans RaYmond.AflufSWfmnpa..AM, dftaw -Mnl Laura Paradis Andri D^ aene

DwLÔ,raa ÉLgIIElT..U

EIieaÙ,. ITeaea.n0glal.Avu Oran*e dimtndiein-MUe Féncit4e LaBasnnaB
1  

éfbna .- Avec del-o-MB- Germain Trottier, Auror Hael YoLayone.
~~ dindcioMloe Adéla Doyle, Laura Fontaine.ima*fr na.Av diaftnaon-Mlle MarW i -tt intThibult, Jeannette Maria,Clarina Ldtoureau, Ros-Anna Fortier, Germaine Deliale, Alma Harpa, Bern»aett@ Paquet.EUwfrÙe fraXi,-ùMll Yvonne Brochu, Cécile Harpe, Blanche Bélanger.5"IJ a*~ eaù -M r Teres. lienchey, Florence Dawaon.

DîpzôuSa MODnLI.a
M(Odh frainPùe.-Ave diElUW11,4MUUe Gabrielle Blanchetteý Ev aqi, emiPag, Marguerite Côt4, Yvonne Roy. vMaqi GrînMe b foe,édn tai" anglaÙ-Av dÙu in -,M lla Léonie Pelletier.Gané I mÙA'c dindi--Mljlu Blanche Barbé, Marie.-ê,,,a LemY, MarieAn

Modh1fmm~ Ummnawe ag&zù..Â c ieU*nm ie ld Bégin , Imelda Caron.ModMe fraoag.-m diaein-Mn Ernestine Dionne.Modil. fraffla, inienteL anglau.-Aew dîWcdiim-line Lebnm yvonne MaisMedbis fraffla-Anc dùga-ilmes MarieAntonet Paré, Blanche Chabot.
Medèkfrançeù, dmuUajo anglù.-Ame dùugnstos-.MU Blanche Demers.

Medblf-aù.AME dWM i-Mlle Bernadette Laganière 
qMfodhûîr-Ù-Wù.An diùdem-MBé Marguerite Hurley.McdhiefrOeÇ.ge dimeuaMs angIa.-Mll jeanne Charuet. 

.
M(odèkftaeù...Mlle Ihopadine Proteau. 

e
Nedôlefra-ù, Uémeua aagla.-Mlle Albanie ?ontain.

ÉCOLE NORML DE JOLIEMT

DnqkwmMoDiii
A-cd~ainMo Auror Layalée Irène Boneiat, Elodi De Foy, joara Perrea.14

Iréce Duhaime.
Mât. Angilin Beauleu.

DinhumEÉLu rIa
A-c p"nd désUe,...IIi jeann peIInd.Am nc »-M Ll" Lemi,, Atie oiale aga 5bln 3ra.Pu-At, Agla Duetarms, Uaaie Tgdpani.er. oiale uge*am, ,,

Diale "k". eaé.,.....&. =» û...... éliaDsa..
mma.wm mkée- zwlS Duham.
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BUREAU CENTRAL DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES
SESSION DEt JUIN 1915

DiPLÔMFs É~LÉMENTAIRES,

MONTR1PAL

Elépnentaire français.-SaifaisaiU-Laviolette, lÉmérentienne; Lalande, Bibisne; Gascon,

Béatrix; Pilon, Berthe; Saucier, Jooeph-W.-H.; Piohé, M. Rosélia; Limoges, Marie-Rome; <Jéineau,

Blanche; Tremblay, Dolorêa; Cloutier, Étude; Dubuo, Rose; Vermette, Jeannine; Lussier, Louis-

Philippe; Guihur, NaIS-Jos.
Elèmeniaire françaig.-DistinUdiof-Vermfette, M.-Rose-Albertine; Chauvin, Jos.-Emilieoi;

Aumond, É~milienne; Vézina, 1Élodia; Lataurelle, Toussaint-Léopold; Gagnon, M.-ClotiJdo-Éani-

lienne; Therrien, Marie-Rose; Brousaau, Guilelmine; Lacroix, Flore; Cantin, Aleide; Ekruhé,

Ernest; Arsenauit, M.-Alice; Bauchard, Arthur-J.; Dufour, Ernestine; Gauthier, M.-Eva; Gin-

gras, Joseph-A.; Viau, Gustave; Béguin, Maria; Hamel, Antonio; Bourdon, Blanche; Guénette,

Flore-Anna, Dalpé, Çlodie-Anna; Brouillet, Albertine; Claude Blanche; Bambault, Aline.

Elbnenjaire anglais-Distinction-S hanahan, Denis; Moynihan, Daniel-P.; Kirby, Joremiah-

Hilary; Colbert, Dan; St. Germain, Ida; Dunne, Michel-Hubert; O'Connor, Mary-Ann.

Eléipie,,airc anglais.--Grandfe di8lindtion-Collino, Thomas-E.; Murphy, Patrick; O'Neil,

Jerexniah; Ring, Johin; Roen, Peter.

Elit flnaire fronçais-a,,glai.-Satisiaisard Bibaud, Osiris; Madore, J.-Ariâtide;

Elé,nentaire français et anglais.-DisJtinction-Belaourt, Jos.-Lue-Rodolphe; Dumont,

Orner; Sénécal, ÇÉvelina; Filion, Adrienne; Lie Huéron, Yves; Tessier, Joseph; Daviault, Alfred.

Elémentaire anglaisi et franiçaji..-Ditictiont-Thornp5on, Artihur. L

QUÉ~BEC n

E143,enaire fraieçi.-Saisfaisant-Leq<ue, Virginie; Pepin dit Lachance, Jeanne; A

Buteau, Lucie; Pelletier, Hermina; Parent, Marie-Anne; Marquis, 13.-Yvonne; Imams, M.- Il

Amanda; Dubé, M.-Reio-Jeanne; OuelUet, Grasiella; Depont, Léda; Samnson, Blanche; Couture, B

Laura; Allard, E.-Léonie; Rioux, Rose-AIma; Parent, Albertine; BIais, Gratia; Marin, Marie-

Louise; Bossé, Lucina; Coulombe, M.-A.-Philonêne; Miehaud, M.-Ange-Alexandra; Lavoie, Ai

Marie-Louise; Richard, Anne; Leclerc, Eva-Lucia; Leclerc, M.-Catherine; Pouliot, Yvonne: H

Lemay, Anne-Marie; Roy, IléloWs; Têtu, Jeanne; Dupuis, Adrienna; Rousseau, Hildegarde; Ni

Lizotte, M.-Rose; Merrette, Blanche; Beaudoin, Elisabeth. Mi

Elénenlaire françai8.-Disinction-MarcottO, M.-Régin; Bauvageau, Mélanie; Bouffard, a

Rachel; Côté, Blanche-Ida; Gervais, Lucile; Parent, Angélmne; Bavardi M.-Bertha; Daigle,

Mélanie; Marceau, Yvonne; Demers, Mélaie; Marcotte, Madeleine; Fournier, Marguerite;

Pilote, Rachel; Simard, M.-J.-Ama; Collin, M.-1Élise; Couture, M.-Julie-Anna; Marin, M.-Lyda;

Dussult, M.-Régin; Quirion, M.-Léa; Pelletier, Adrienne; Robichaud, M.-Jeanne; Bourgault, Té

Marie-Jeanne; Thibault, M.-Anna; Labbé, M.-Philippine; Chabot, M.-Amanda; Couillard,

M.-Joaéphine; Fournier, Marie-Ange; Fournier, Marie-Berthe; Douville, Rég3na; Leclerc, Marie-

L.ouise; Turgeon, Annonciade; Roy, Rosanna; Chalifour, Alice; Bernard, Anna; Dubé, Joséphine, o

Duval, Antonia; Berger, Bernadette; Bolduc, Léontine; Bt-Laurent, Albertine; Fréchette, Yvonne; l

Csmpagne, Alice; Barahé, M%.-Yvonne; Gagnan, M.-Régina; Thiboutot, Aldérie; Caron, M.-Rose; Chf

Létourneau, Alexandrine; Perron, Auréa; Marcotte, Alma; Carrier, Délia; Guay, M.-Delvina;

LdyM-Corinne; t3lanchette, Alexandrine; Gomslin, Ovilia; Naël, Clara; Lévesque, Aibins; Ge.

Pepin, M.-Glana; Lambert, Bernadette; Durocher, M,-Bibiane-Alna; Monfet, M.-Delphiae;

Hamnel, M.-Anne-Laura; LeMay, Marie-Anne; Lemay, M.-Julia; Anctil, Georgiannta; OuelUet, ~
Clara; Beaupré, Albine; Labrecque, Ida; Gagnan, Joséphine; Paquet, Mathilda; Grégoire, Rachel;

Demers, Philippine; Demers, Aurélie; Rousseau, Aline; Biais, Aurélie,
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Eknnar angla8-Dsitc<tion-enestý 
pahlRLt'eyaiire rcnÇia-aga>qùt».~~~. 

Liine; Maluin, .L>IeAIeLeblanc, J.-Mme, née 
_Louisoet M-Ajo

Rl n jfean lai8fran ai 8.Sa Êiýa a 01 0 »'eý y M arY-Ann-Luey.

TROIS-RIVIÈRES
EIe>eeUau.e frna,-Siifiai-%vf 

,M.-Flore; Bélanger, Aibina; Loranger,
Marie-Louise; E;jacher, M.-LAuise; Baril, M.~os&~j.Picard, 

AlPhonsine; Neveu,
M.-Lucia-Asilda; B6dard, M.-Yvonne; Tremblay, MNarie-Luoe;' Cassette, AlIne; Deschene,Alice; Carhonneau, Romana.

Elmen*afre f-nM .- Di8liniunLaçtiD Lawra; Baril, M.-Antoinette-AphoraineCassette, M.-Jeanne-Alberine; Pronovost, M.-Ang6line; Trépanier, JOSdphire-Éva; Philibert,:
M.-Plore; La re .Ro-n i da; ~~T.uigY M.-8&eila; Jacques, M.-Roe-Mjra Paquin,Hf-eoie Céeni MegrnM.loeIa 

Vincent, M.-Mar~a e 'oprYvonne;

NICOLET
Ef"iaý Iflçc'8'SSGifaj

0n--laPan1  Régina-AMna; Hélie, Ritha; Richard,}'Ierida; Dduilets, M.-Roee; Desfcssés, Annette, Fréchette, Célestine; Poirier, CDécile; Pratte,
Ros-AIma; Deshaien, Marie..eanne; Laliheré 'm. Anna; Bergeron,' Cormnne-Jeanne; Lauson,
Lucie.; Lemire, Ehindria; Héroux, Flore; Poirier, Cécile; Verville, Florida; Labonté, Marie-Ange;Labelle, M.-AhSc; Deshaies, Anastasie; Labelle, Joséphine; Lcrnay, N.-Laura.Lucin<ia; Lavgne,'
Mlaria; Lemay, Angèle; Beaulac, Jeanne; Chagnon, Aibina; Côté, Béatrix; Boucher, Anna;
Leblanc, Chriatiaija; Ducliesne,, Yvonne; Letondre, .Ara otnAtiet;DsltBerthe; Roule, M.-Annafloilca BreoM-uda; Houle, Angèle; Côté, Rose-Blanchc; Four-nier, Léa; DeshenauxM .te; Lareý yvonne,

Elémntarefançia.-ùtiain-DvalLydia; 
Dupont, M.-Yvonnc; Lemire, M.-Berthe;

Allard, Juliette; Lafrenière, M -Rose-Ama; Paquin, Éfhane; Côté Dorilda; Héroux, Béatrice;Hamel, Adrienne; Désilets, Lore tte; Dupont, M.-Awéle; Demers, Mi -Ange; Sauvageau Antonia;
lliheau, (Dora; Boisclair, M.-Ange; Luplante; M.-Rose; Lauzière, Laura; Perreault, Lucienne;
Provencher, Yvonne; Corriveau 'RodOlPhine; Rousseau, Jeannette; Tanguay, LUonie; Tessier,
Adèle; Fournier, Marie-Ange; veiclux, Êlianne; Trottier, Claudia Beauchene, Florestine.
HouId, Glertrude; DuTremble, M.-E.-Alioe; Lacouture, M.-LouiseMiphonsine; Chapdelaine,
IN.-Évangélins; Cartier, M.-Roa.Blanehe; Couirchesne, M.-Germ~aine; Jutras , M.-4va; Perrier
Mý.-Anne-Germaine; Dionné, Angelino; Petrin, M.-Rome Letendre, FoeEua JuraFoeJaneile, Isabelle. FOeEm;GuraFoa

ST.HYACINTHE
Elé»u'enla&re franÇadiSa *f1i/aa»j.Or Oliva; Rodier, Blanche; Remy, Laurette.

Téreault, M.-Rome; Trudeau, Antoinette.oeB ag t CunerAlc;Dro ,Virginie; Morin, Alice, Dem=raîs M._Ajd6eý B -lgert; oroe, fa éomEle~nefrançaas.-D 8tr"ý»ijoyîl M.-Jane; Michau, Marie; Danis, M...Laura;
Joyal, M.-Florida; Sanmson, M.-Blanche; Beaucage, 1M.-Louisc; Boisse M.Déi.M~Deraes .-Mathddac; Deroiers, M.-Alberta; Dupré, M.-Emma; Biheault, M._Laura;
Chagnoot, Clémentine; Saintonge, Anne-Maria; Désautels, Angéline; Laroche, Irène- Martin,
Mlarie; Mlaher, Marie-Io)uW.c Dupuis, Anna; Julien, Corona; Normandin Emma; Deaudelin
(;eorgianna; Leclerc, M.-Alice; Girard, Christine, LavAgne, Florida; Cordeau, M.-Anne; Letendre,MNI-Flore; Fournier, Donalda-4rène; Duquette, M.-Harmel-Haude; (Jiroux Anonto'éoeuDduna; L'fwcuyer, M.-Reine; Jures, IÉva; Arès, Hollande.xutilte roauEUé-arne~ra i-nlù-itnto-ca 

DélifrLaurence; Labrèche, M.-Léona;
R4loquin, Julienn-Parmelie; Melaven, M.-C.EvOI>.n; Mongeau, Alice; Faucher, Valerie.

'4
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4 RIiouBKI
Etêmenaire françaù.-%taùo d-PeaZioi, M.-Iaur; Gagné, M.-Honrnin; Bellavance,

Bernadette; Morin, Lucienne; Santerre, Ida; Dion, M.-Laure; BOUMI, Rone.
Bicrentaire frança.-Ditanaion-Rioux, M.-A.-Phioméne; Gagné, Eugénie,, Leolr,

M.-ouiae; Michaud, M.RcSn; Santerre, M.-Anne; Durette, M.TheuiWe-dwidge; Broohu, M.-
Gertrude; Talbot, M.-Alida; Rorn, M.-Philomêne; Pelletie, M.-Blanche; Desjardina, Yvonne;
ot-La&uret, Célanire; Ouellet, Henriette-Blanohe; Richard, Hélène; Ducheene, Ans6line; FNdnette,
Marie; D'Amours, Jeanne; St-Lauret, Catherine; Fournier, M.-L-Allce; Làadry, Eva; Martin,
M.Rown; Bellavance, Adrienne; Lepage, Marie-ue; Bouillon, Ber"h; Onellet, Mélanie;
Côté, olive; Beaulleu, Évéline; Deeroiera oR-de-Lima; Canuel, M.-A.-Juliette.

Eljmmudare frança etg awa.-Daticclo,,-Garvin, Êlirnabeth.

SAINTE-MARIE

Elémentaire françaie.-,a*ùfeaùant-leiieux, Deiphine; Boy, Antonia; Gagnon, Obéline;
Gagné, M.-Joeéphine; Côté, M.Denine; Bélanger, M.-Odiana; Chabot, M.-Laure; Gagnon,
M.-Alioe; Boutin, M.-Célina; Vachon, M.-Stella; Marreau, Alice; Tur,,otte, Olvie.

Euimnaaw fraffli.-Auc dia*nd"o-Métivier, Juliette; Dorva, Luoienne; Poulin,
Marie-Anne; Giguère, bnelda; Boussin, M.-Ange; Peichat, M.-Mne; Poulin, M.-Bl.-Yvonne;
Faucher, Laura-Elméria; Blouin, M.-Aurore; Vallée, M..BI.-Antoinette; Haiel, M.-Berthe; Beau.
domn, M.-Boe-Mina; Mathieu, M.-Blanohe; Boy, Mifrédine; Rousrneau, M.-Ehnire; Vachon,

t M.-Mine; Gowrelin, M.Anne; Tunnel, M.-Anne; Carrier, Théodora; Boufard, M.-Féllxine;
Turcotte, Aifrédine; Bélanger, M.-Odiana; Ferland, M.-Azilda; Lamontagne, laura; Tanguay,
Éméia-,yvonne; Boutin, M.-Jeanne; Perreault, M.-Jeanne; Ferland, Cécile; Aubé, M.-Céianire;
Morinette, M-Elrne; Bernier, M.-Délia; Ieblond, M.-Allce-Célanire; Lemirnux, Olive; Brochu,
Dou"d; Liantagne, M.-Mna; Peichat, Éva; Grenier, Corinne-Célanire; Bolduc, Mélda; Turgeon,
Alexadrine; Fortier, Gratia; Bergeron, M.-Anne; Fortier, Rorne-Anna; Gagné, M.-Ainanda;
Beaulieu, M"ar-Mne; Carrier, Phioméne; LAlibée, Estelle; Paradis, M.-Hewige; Lâagueux,
M..Bar; Berouard, M.-Delvina; Vachon, M.-Phllonine; Nadeau, Maria; Gobeil, Mary; Fleury,
M.-Hulène; Bilodeau, Marie; Munroe, Laura; Mo"i, Cédulie; Gonelin, Marie-mise; Gomneln,
Henriette; Bilodeau, Alexandrine; Simard, Yvonnc; Ldinmne, Eugénie; Gilbert, Génoria;
Gagné, Wivmne.

EUmnentair. e lù-a<lnel-6ehn Mary-Min.
EIhnnaffrançairn.onglat.-DioaitwioeI-Hurley, Mary-Yvonne; Quirion, Alvine.
Eueaire anglrnrn-françour.-Avec digigon-O'Farmll, Anautarie; Sheehan, Bridget,

Agnea.

SHERBROOKE

EUmewm françoir.-Souefaùont--Duhaanel, Maria; Jauo, Joséphine; Beauchenr,
Cainilla; Dernuàmux, Orirne; Therrien, M.-Ror; Lmoureux, Edwidge-Enun; Couture,
M.-Alzna; Girard, Georgiana; Monaat, Délicas; Picard, Lilinn; Clément, Jeanne; Paulin, Éva.

ZUuns%«ar. françmrn.-Ame dirnUneUo-Labé, Yvonne; Martin, Della; Boiavert, Yvonne;
Boiavrrt, Alle; Bouthillette, Claire-MzIta; Duhaiel, Éva; Bé6dard, Jeanne; Fontaine, Yvette;
Brien, Germaine; Dion, AU"éd; Boullard, Bébecoa; Duma, Françola-avle; RYlad, Bone;
Blais, M.-Mtolnte-Yvonn; Dumaa, Alphonsne; Théroux, Marie-n; Pemrault, M.-Anne,
Lemoureoz, M.-Araéll; Houle, Dakrin; Durooher, Aibertine; Geoffroy, lane; Prolà,
Vietore; Bigin, Miro.; BMain, Aibertne; Bergeron, Juliette; Boflad, M.-£Umre; Camir, M.-
MuaM; C*êt, Elâane; Marquis, Marie-Mn; Grenier, EunlDéli; Labie.,., Be"h;
Ulinh, Floemee-Mber; StI mrt M&"nl; Dub6, Flou; BoWm,Edwile-Malv"n;Eat&o,
BlamebeIrma; Lemar, Clama; Na"i, IA&eenn; Joyul. Mé"d.

Dlhrnnéew uuy#"-Atmn d&niWb"o-Brdy, AlU-;



)EUX AmIS

(Voir "Leçon d'Anglais d'après la méthode naturelle,"
au chapitre de la Méthodologie).



L'ENSEIGEMNT PRIMAIRE~ 97

Esn*ias.irflen la ù-- ùfaù,aapea, Ana.B"éNtas im rnea* nga,-Ave Dû .Àoe-Lavoie Florenoe-Brown; Morin, Alman-Lumina; FrancoSur, Anna-Marie; Hains, Odile; Bouffard, M.-A";EUmimtc<r angl franç g-Ae distincUn-Da , Éthel.

JOLIETTE
Rlémtefrnçai8.-Saîfaùan,pij 

Béatrice; Massé, Réeia; St-Antoine, Armandine;Lfrenière, Léopoldine; Roy, Luciana; Durand, Gerardine; Paquin, Ainnette; Pelletier, Aurore;Pelland, Estelle; Chaput, Laudina-Cordélia.EUMentairO frafflau.-Avec dition-Froment, Lionel; Roy, M.-Yvonne; Arohambault,M.-Louise; Chaussé, Yvonne; Gadoury, Aiphoaine; MaIn, Arinandina; Lebeau, Gratia; Prévile,Julianna; Dupuis, M.-A.-Adrzenne; Fréchette, Germaine; Ricerd, Ida; Dumas, M.-Alida aliasIda; Riveat, Yvonne; De Grandpré, Annit; Maurice, Claudia; Marion, M.-Delina; Dufremne,
Eiimenlare fran ais anlais.-4vie diù1iioti~o wmsau, Marguerite; Boudreau, Anna-Émnilie; Briault, Robéa.

FAItNHAAM

Eine-dire frança.-S<«jfaùti-Cordeau, Alexandre; Bessette, Maria; Choquette,Louisiana; Poulin, Blanche-Cora; Benoit, Marie-Margujerite; Duinoulin, Aurore.Elémeuore français.-Ae dùUinacon-Narbo.m, Blanche; Meunier, Albertine; Martel,4%rnsaa.Antoinette; Martel, Clarinda; Vigeant, Aflce-Merine.Ekmenjagre fraflçaa"kù.-A ve dùUneisoMle Beasette, Antoinette.

VALLEYFIELD

Ekmena,,. frnçù.---WaaU-Montptit, 
L...ÊlsaYvonne; Brunet, M-Germains;

Patenaude, Fèbranie; Morand, Marguerite; Viau, Adfrienne; Beaulisu, Hsdwidge; Fugère, Éva;Leboeuf, Blanche; Fafard, JcsePh-IM.PhWlPPO; Girard, M.-Anne.EUêmeniatie frcnçi.-ve diaUnaûn-Lebe Ohertho; Riendeau, Alexina; Thibault,Clara; Bonhomme, iberMmn; Lukloe RcSulns
EMmeUaù-e atknl as ang-.Moriarty John.

EUmoure ~Antoinette.

VICTORIA VILLE

EU meuiai Iran çcù<tW nýPouhot Geneva; Rivard, Antoinot; Dancaus, RébeocaGoupille, Clairna; Plourde, Aldéa; Goupil, Ro"ai; Chanpoux, Léie; Crotesau, Flcrida; Nauit,M.-Louise; Valliéres, Rose-Anna; Roy, Rose; Brisson, Alice.EiéemeUosare françau.-Aoe dùiUino1-Moreau, M.-Ange; Cantin, Mary; Letarte, Imeld;Modou, Yvonne; Leblanc, Ana; Levassur, LUns; aIMvde, M.-Alice; Gagné, Juliette; Bolsuen, Fleur-Auge; Levaetseur, Angéline; Champagne, frène; Blanchette, Aima; Denier, Ernestine;Goulet Caroline; Moufette, M.-Jeanne; Labrecque, Florida; Lemay, Rehecca-Corona Pelletier,Mine; G111, Ernestine; Véuina, Claudia; St-Piere, Nàrd; Faucher', Fabil; Tardi, Aidda;Canden, Amanda; "aoté, Mari; Thibsult, Évaà.
EUnsngers ngl<a.~2cùt-im~BridgtL"

Umnmfna g" Amd"ance<aam Tremblay, Edwldg; St-Pierre, Dona"d; Ji
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FRASER VILLE

Ehimentaire fratiçai8.-Satifai8ang-Tardf, Aurore; Castonguay, Alice; Ouellet, M.-
Flormnda; Ouellet, Yvonne; Michaud, Antoinette; Lapointe, Régina; Boucher, Hélène; Pelletier;
Yvonne; St-Pierre, Yvonne; LeBel, Etiennette; Couillard, Anna-Ellea;

El6,me.nlire françai8.-Diintin--Côt1, M.-Rose-AIha; Boucher, Yvonne; Quellet, Aima;
Garon, Caroline; Bérubé, M.-Ludivine; Côté, Marie-Jeanne; Bouchard, M.-BI.-Béatriee; Leclerc,
M.-Anna-Alida; Leclerc, M.-Mathilda-Alma; Morei, Noéla; Roy, Héléna; Morin, Éva;' Jalbert,
Zénayde; Malenfant, Laura; Hudon, Théodora; D'astoua, M.-Annc; Gagnon, M.-Aurélie; Choui-
nard, Sara-Anne; Marquis, Aindrilda; Gagnon, Emnma; Sirois, Alioe-Yvonne; Languis, Agnès;
Alexandre, M.-Eugénie; Langlois, Maria; Guellet, Elise; Lavoie, Çécule; Voyer, M.-Louise.

ST-GEORGES

Elémentoire françoù.-&uifai#ant-Dutil, Aimée-M.;_' -Rodrigue, M.-Ole-Laurenoe;1
Quirion, Aglaé; Boy, Rose; Poulin, Joséphine; Chabot, Yvonne.

Elémentaire français.-Aeec dùUncrwiin-Fortin, Aiberte; Bolduc, Roe-Anma; Paquet,
Juliette; Paquet, Cécile; Rancour, Sarah; Coulombe, Emma; Bernier, Sidonia; Gosselin, Léonie;
Poulin, Zélia; Boulanger, Marie-Anne; Guimond, Alice; Parent, Laura; Gosselin, M.-Honorine;
Boucher, M.-Suaanne; Lafiamme, M.-Fabiola; Gilbert, M.-Ldda-Aurore; Boulanger, M.-Bélar;
-Chabot, M.-Éva; Gosselin, M.-F-lore-C&la; Vachon, M.-Anna-Diana; Bodrigue, M.-Corinne;
Poliquin, Êhise; Chabot, Yvonne; Talbot, M.-Anne-Imelda; Bougie, M.-Eva; Drouin, M.-Laure;
.Poulin, M.-ÇÊva; Poirier, M-Alphonsine; Fortin, Berthine; Poulin, Sophie; Breton, M-A Antoi-
nette.

Elémestaire français-onglù.-Atc distinct"o-Veuleu, Arnie-Exilia.

CHICOUTIMI

Mi
RUêmentaire franpué.--Sarifaùant--Simard, Maguerte-Ilborin; Tremblay, Yvonos. B&i
Elmimeaifrfçi.-At disfngon-t-Pierre, M.-Anna; Oison, M.-Louise-Anyai.

Je§

BAIE SAINT-PAUL

Eldmeaiofereçaù.-Sai-aUns--Dolet, Régna; Tremblay, Lesais; Fillion, M-Lods.
Eismanmair frafflu.-Aesc dùisnton-Turgson, M.-El-Aima; Simard, Aida; Bouchar,

BeoséeAnna; Bergeron, M.-Albina; Sinard, Maria; Gaudreault, M.-Antoinette; Laruuche, M.-BI.-
Hermune; Bolduc, M-Dsages; Côté, M.-Jeanne; Tremblay, Rosa; Tremblay, Clémened; LIaiTremblay, Blanche; Bouchard, Diana; Boivin, Emma; Iajole, Alberta; ShSely, Aie; Tremblay, me-
M.-Antoinetta.

ST-FERDINAND

Eismenlairufraaçau.-Badufcan*--Pepin, Hsdwidge; Houle, M.-Alice.
Blêmentaire françaia-Aec dutinctée,-Belavance, M-Léda ala Ida; Morin, M-Ange;

Gomlin, M-Anne; Rousseau, M.-Yvonne; Faucher, L4ona; Tourigny, Dolorhe; Maillot, Alberta;
Boivin, M.-Anne; Beaudoin, Rose-Blanche; Bergeron, Anne-Marie; Lieur, Ioem-Aimée; Biis
Émélie; Girard, M.-Ange-Anne; Béater, M.-Antoinette-Anne; Duval, Germaine; Ouellet, M.-Ajigs-
Cordélia; Duboia, Marie-Aime; Gosselin, Imelda aia Emilda; Couture, Berthe; Demers, M.-Je- hidi
.éphine-Alioe; Vachon, Antoinette; Roherge, Honorat; Simoneau, Boss-e-Lima; Bourassa, j
Analina; Provencher, Philomêns; Bél1anger, BI.-Êdthe; Leroche, Reoes. Ams



ST4JOVTE

NEW-CARLSE

Etiu.f-MÙnçcù 4 .- RouuY, M.-Ana; Loubert, Mphoeuve; De", M.-Rachel; ThOmae, Id"a; Rouafes, Alice; Amenault, Rosall.Nldm.,'ci's franÇ0îa.ýAvec dùUndion-Hu, Genevifve; ohapada., M.-Marguerite;

I I
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CARLETOy1

5j~~ fcnçM.-wcdisaUndilon-Ferh.tte, Alioe; Leblanc, ÉméUie; D)ums, Hélène,Loubert, Anna; Leclerc, M.-Augustine; Laviolette, M.-Lummag; Leblanc, M.-Bertha; Boudreau,Esther.
EUmeWcre f-rc -ngaù . -Am disinctn-Lavoie, Rtoe-Ame; Day, Agnès; Murphy,Emestine; Loubert, M.-Thérèse; Bernard, M.-Berthe; Gleeton, Diaeu; Pitre, Joeéphine.Elémetdire cnlaq-rcçae.Am dinaon-...(JmPbeî WinIred-Maria; MaDonald.Célestine; Poirier, Anna; Leblanc, Éklith; Neays, Mary-Age.

BULL
ElimeUaqr frafflcU.-, atfaÙ,ua Renaud M.-Cécile; Richard, Joséphine; LatoureUs,

EUmftùfiraG a.D4frJiQ Lotie Claudia; lajeunesse, M.-Rome; Marols, M.-Angs;LInmoureuxý, Aie.
BkefÙ6agaSWÙa-Céet sble Cooliga, Margaret; Oteasn, Mary.

Bertha.EUialvfmne< et avgla#-uc diaiin oe,-Guertin, Régin.Eémniais ang ùfranças-Aoe dÙNunao-dinith, Evelyn, Vemoima

i

f j

'i
s <I

k

$

I"ORT-COULONGE
EldmuUow.9eù. a'WMÙ GUGIaÙaj-TODer Ellen.Bétrica Murphy, RA»,na thrin;Trottier, Claùielina.

MONTEBELLJ>
Eléncecù, f-reù. Iim -VaIad M.-Adêie; Paiemnt, M4.AjaM; Maheu,mairg.-M.; Lavigne, Ma"i; Béguin, QratwaPom ;PlnLueua ôé Jan;PauiBlanche-rêne; Aubin, Régim.;P= Arm 6 ene âuteIlémnr flaffl.-Diaùa -Boivin, M.-Laure; Ouellet, Mérilda; Leduc, Mars..àeannte; Llebvr., Abine; Paquette, Mdars; Gagnon, Valéd.RUmnntcfr InÇai#jng1o.Aj. a d aiio*-PiS<t, Joanne.

ROBERVAL~

HUme,,w a u-AoedUam M.-Angdlina; Sinard, M.-ChrWàtafe.Ludivine; Bavard, M.-Yvonne; Girard, M.-M"ld; Pijard M -jearnm,; RieonnoteM.-Hen; Ploqrde lie; Bélanger, Célnire; RoUBlrd, Lntine.
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STE-ANNE-DES-MONT13

f9kieaimre fnu.-&aifaùan--St-Pierre, M.-Ange; Lévesque, Olive.
Etêe.,Uow. fronçaoù.-Avcc dtiiùaco,,-Pdlltier, M.-Alma-Cdiuii; Hurimo, M-Roeaie.

t ~Lauretta; Lapointe, M.-AdélaTde-Auguatine; Leanieux, M.-Joséphine; Lemieux,- M.-Claire:
Ros, Ida; Pelltier. Élis.

GRANDE-RIVItRh

BUmnairefrnaù.-aitcfaùvUn-Lambert, M.-Blanche-Ciénience; Couture, M.-Emmza.
EUêmentaire frnaffù.-Avrc dùttin-Méthot, M.-Armilda-Antoinctte.
EUéme,arnr anglrn.-Saiùfaùan--Briand, Adélaide-Jano; Grant, Marguerite-Patricia;J 0

McAuley, Bridget.

1* ERUmcUar anglao.-Avec duiicio-Urquhart, Mary-Eunioe; Tapp, FvledaB.-J.; Poirier,VI' Elémenkawe frnase a nglau.-Avec dignc*jonIotaine, M.-Lurs, aà

Blêmcntairt françoss.-Satisaoùoni-Vigncsti, lînelda.

ElUmenkiariaffau.-Aeec dwsneion-Thériault, Luce; Petitpas, Mathilda. e&
ELjmaUair. fraflnagla.-DSsgnc*on-Auooin, M.-Aimé6e; Nadesu, Isabelle; LeBlano,

lbide; Renaud, Émilda; Richard, Adalda; Thérisuit, Biblan.à

AVILLE-MARIE d

BIéutirn .fnmço.-BSatW"oùni-Bcsubien, M.-Ad*l; Biron, Yvone; Lefebvre, Lucifia
1' DUuenfairs franaitS.-Avec disaSnefon-Cloutier, Média; Brasrd, Marguerite; Marseill,

Yvonne; Lemijeux, Carmel.

MANIWAII

DUmeaa< ankla.-SoSUfaiùou-Brennam, Margaret.
Ct

POINTE-AUX-ESQUIMAUX .

EUaunSafrefoaça.-Avedîiinadon-Ofrard, M. Lydie.

duý

ftMON DI eL'UOMNE 1915 am

Séane du 22 septiembre 1911 Ca.
(Amnu*er

Palemov: L'hCoorabl M. de L.Bnake, mintmndant, de lutructlon publique, prM,,uld.t

Mgr larchevêque de Montréal, Mgr lachevêque d'Ottswe; Mueeipoui lea éviqu.s de Vdhl*a
lacid, de Chicoutimi, de Sherbrooke, du Cie-RivIêIU de NWIec4t de -Byaclthe, de JclliI.
de Ment-Iauie; MUV 0. Blanche, vlcare.pcolqu du Golfe OImmauet; Mgru P-E Eq

repgàetant Smi Einnce le cadia Bégl; MWr F.-X. R«@, ropéeetat& Mgr l'vqd
lucmUh; Md. labb J.-C. Araneuit regwéeetat Mgr l'dvêqu de Pembreke; M. lab .

Totb, rewéeutaft Mgr l'évêque de Cheulotow; M. l'flBabb h eOeslà, eptsmt«
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Mgr le vicaire-apostolique du Témiscamingue; l'honorable juge air H. Archainault, l'honorableDr J.-J. Guermn, l'honorable juge J.-E. Robidoux, l'honorable Hector Champagne, M. MathiasTellier, l'honorable Juge Paul-G. Martineau, M. Jules-Edouard. Prévost, M. John Ahern, M.Nyacinthe.,A. Fortier, Mgr Th.-G. Rouleau, M. l'abbé L..A. Desrosiers, M. Nap. BriSbols,M.N"ré Tremblay et M. J.-N. Miler, secrétaire.
Lecture de lettres de Son Eminence le cardinal Bégin, de Mgr l'évêque do Pembroke, de Mgrl'évêque de Rimouski, de Mgr l'évêque de Charlottetownj et de Mgr le vioaireapostoque du Témia.camingue, déléguant respectivement Mgr P.-E. Roy, archevêque de Séleucie, M. l'abbé J.-C.Amenault, Mgr F.-X. Roma, M. l'abbé J.-S. Turbide et M. l'abbé Eugène Corbeil, pour les repté-senter à la présente sesson de ce Comité.

Le procès-verbal de la dernière sssijon est approuvé.
La rérolution suivante est adoptée, sur proposition de Mgr l'archevêque de Mentréal,appuyé par air Horace Archambault:
"Ce Comité désire insérer dlam nae registres l'expresaion de aes vifs regrets à l'occasion de lamort de sir Chaes Boucher de Bouoherville, aé"tour, ancien premier miniatre de la province etautreois membre du Conseil de l'Instruction publique.*11 fut lFauteur de la loi de 1875 qui établit e Conseil etdon ànorréieslaemformne actuelle. Cette loi, basée sur les droits de l'autorité paternelle et su le respect des prielliges de la minorité religieuse de la Province, a contribué à maintenir l'harmonie entre lua diverséléments de la population et à la stabilité du pacte fédéral."Le Comité Prie le Surintendant de transmettre à M. Joseph de Boueruville, fils du vénérédéfunt, se condoléances et l'expression de mn reconnaissance pour les services que air Charles arendus à la cause de l'Instruction publique et au pays."

Le sous-comnité chargé de l'examen des livres de clam présente le rapport suivant:
RAppoirr DU SOiJs.couri CIaR09o DU L'EXAMN DU5 OUVUAose CLAM5QUEU

F&énoe du 21 septembre 1915.Pasxwr: Mgr Émard, président, Mgr Forbes, l'honorable juge Robidoux, l'honorable DrGuerin, M. John Ahern, M. Nap. Briseboim, M. le Surintendant do l'instruction publique et M.J.-N. Min"e, secrétaire.
Le sou&s-coité a examiné les ouvrages suivante qui lui ont été soumis:l.-¶.eçcns de male", par l'abbé A. Robert -Recommandé pour le curu acadéomudu Écles normales et pour les candidats an brevet d'académie du Bureau d'examinateurs.2.-"Cour de littérature, 7e et Sle Année", par les Sr de la Congrégation de NotteDeme.-Recommandé.

S.-Géopaphie-Attae-Com.<, élémentaire, ravisée codnrmm~t aux Programmes ose"q;du Conseil de l'Instruction publique", par lme Sours de la Congrégation de Notre-Deme.-lleecm.mandé.
4.-"Gêopaphs-Atlu.{-<,,,s moyen, ravisée conformément aux programmes oBolel duïoneseil de l'Instruction publique", par lus mêum.-Rooomnmian.- l'Hstoire du Comada--Ca ~ Inemda", par C. S. Viatcr.-Rce m,d à cei.tien que l'auteur retranche de ce livre le 7le et le 72e récits qui traitent dévénemmue trop réest.iO-'%alhh Grammar-întrmIut Course", b>' te Christia» Brotmr.-Bseesaa.,oja livre état contenu dans l'ouvrage intitulé "lasuomnal Englials" déjà approuvé par le Oc»Wlesteclque.

@ligné) t Jommp-MinAI,
évêqu de VaIlumsd,

Nu lrévoque de VafllId popose qu e -»Mps mea adeê.
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M. le juge Martineau propose en amendement:
"Considérant que les questions de l'instruction publique obligatoire et gratuite, de l'uni-

formité des livres, de la forme des gouvernements sont des questions libres;
"Considérant que l'auteur du manuel intitulé "Leçons de Morale" dont on demande mainte-

nant l'approbation les considère comme des questions de morale;
"Considérant que les enfants à qui ces leçons seraient enseignées en concluraient ° que c'est

une faute de croire au droit de l'État d'obliger les enfants de fréquenter une école lorsque leurs
parents la peuvent choisir en toute liberté; 2° que l'abolition de taxes scolaires et la fourniture
gratuite des livres est dans l'intérêt général de l'éducation; 3° que l'uniformité des livres diminue-
rait le coût de l'instruction; 4° que la forme républicaine de gouvernement vaut la forme monar-
chique;

"Que l'usage de cette partie des Leçons de Morale intitulée: "Morale spéciale" se rapportant
aux dites questions ne soit pas autorisé."

Cette motion en amendement est mise aux voix, et rejetée par le vote suivant:
Pour: L'honorable juge Martineau, M. Prévost, M. Ahern et M. Brisebois.(4)
Contre: Mgr Bruchési, Mgr Gauthier, Mgr Roy, Mgr Émard, Mgr Lbrecque, Mgr Larocque,

Mgr Cloutier, Mgr Brunault, Mgr Bernard, Mgr Forbes, Mgr Brunet, Mgr Blanche, Mgr F.-X.
Ross, Mgr Rouleau, M. l'abbé Arsenault, M. l'abbé Turbide, M. l'abbé Corbeil, M. l'abbé De-
rosiers, air H. Arnhambault, l'honorable Dr Guerin, l'honorable juge Robidoux, l'honorable M.
Champagne, M. Tellier, M. Fortier et M. Tremblay.-(25)

La question étant sur la motion principale, M. le juge Martineau propose en amendement que
le rapport soit considéré item par item. Cet amendement est rejeté sur division et la motioe
principale étant de nouveau posée, elle est adoptée, le juge Martineau dissident.

Le Comité prend communication du proos-verbal suivent de la trente-et-unième aes
du Bureau d'examinateuns pour les aspirante à la charge d'inspecteur d'coies, tenue à l'É"ob
normale Ivai, Québeo, les 17, 18, 19 et 20 août 1915.

Présente: Mgr Th.-G. Rouleau, président, M. l'abbé L.-A. Desrosiers, l'honorable juge F.-X.
Drouin, M. John Ahern, M. C.-J. Magnan, M. J.-N. Perrault et M. J.-N. Miller, secrétaire.

Le prools-verbal de la dernière session est lu et approuvé. le
Aux séanoes du matin et de l'après-midi du 17 août, le Bureau adopte lu questions d'exam

qui suivent:

CovroSlMON FaANçAsBU

Vous venu d'être nommé inspecteur d'écoles. M. le Surintendant vous demande de donner,
lors de votre premiêre visite, une conférence au personnel enseignant de votre district, sur le sujet
suivant: "Dans quelle mesure et de quelle manière convient-il d'établir des rapports entre l'écol
et les familes ? Vous indiqueres sommairement les raisons générales pour lesquelles ceas rapporta
sont utiles et nécessaires; voua exposeres et vous justifleres les procédés pratiques par lesquel ha
ils peuvent être réalisés, et spécialement ceux dont vous usies personnellement lorsque vous étis
instituteur". Faites cette conférence.

PÉDAGoGrI

1.-Indiques sommairement "le rôle du mattre et du livre" en classe. 211
2.-A quel degré de l'école primaire la méthode inductive ou analytique convient-elle pli de

particulièrement? Justifies votre choix.
8.-Qu'appelle-t-on procédés dans l'enseignement ? Exemples ? que

.
. Tae ANeArs l'bd

"Cours de lecture à haute voix", par l'abbé P. Legaci, page 112.-"a petit serin".-De dm
.emmesst de ce chapitre jusqu'aux mots "la mire étonnée....., 17 lignes. 000
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VERSIONq ANGLAISE

"Modem istory, par Fedet, Page 2 4 .- Du commencement du chapitre 'Tiret Cruade",jusqu'au second alinéa.-Io lignes.

LOI ET RItOLCIENTS SCOLAIRES
1 -Maison d'écule à construire: qui en doit fournir ou approuver les Plans et devis?Avant la mise en usage, qui doit l'examiner, l'accepter et en permettre l'ouverture?
2 .- Lorsque les commissaires après avoir chisie un terrain vacant, pour y construire uneécole, ne peuvent s'entendre aveo le propriétaire du tcrrain,--dire les procédés à adopter.3.-Quels sont les devoirs des commisaaires ou syndies d'écoles coneernant les emplacementsà choisir pour y oonstruire des écoles ?4.-Vérification ordinaire des comptes du secrétaire-trés<,rier: Quand a-t-elle lieu? Aprèsqu'elle est faite, que doit faire le secrétairc..trésorier?ài.-Vérification spéciale des comptes: A la demande de qui peut-elle être faite ? Après qu'elletest faite, que doivent faire les commissaires ou syndies d'écoles ?

GiooitApmJ

1.-N mimes les principaux chemins de fer du Canada et quelles sont, respectivement, lesuvilles terminus de leur plus grand parcours ? LaquelUe de ces lignes est la propriété du Gouverne-
me2.-Das quels lam et quels canaux naviguerait-on, par le Sait-Laurent, pour aller de Québecà Fort Willia?

3.-Donnes, avec le plus d'exactitude poesible, les bornes de la province de Qu"be?4.--Qu'egt-m et où sont située*-Hécla, les Bermnudes, Barcelone, Tananarive, Bonifacio,Messine, CJeylan, Bueno-Ayre, Vistule, Dardanele?5.-Nommes, avec leurs capitales, les pay. qui constituent ce que l'on appelle communémentles "ýa Balanques"l.

Hiarojax oàiRALE
1.-Comment m'opéra la conversion du monde au christianisme? Quel empereur romain an j

meonnuit le premier l'indpendance?
2.-Les croias&"-..leur nombre, les nations qui les entreprirent, leurs résultats politiques et3-Différence entre leu constitutions de 1840 et de 1867.4.-<uels furent les résultats politiques, scolaires et religieux de la conquête du Canada parles Anglais, en 1760?

5.-Donnes un aperçu de la guerre de l'Indépendance américaine.

ARIT«btkrzqua ~1.-Le ciment de Vsmy perd 17% de son volume quand on en fait du mortier. Il pèse2116.8 livres par verge cube et coûte 31.40 les 100 livres. On veut obtenir 3 verges cubes et demi ,.Ide mortier avec ce ciment. Quel volume faudra-t-il de ciment, et que coûtera ce ciment?ll.--ganréfléchir davantage, un testateur qui laissait 369,300.00 à quatre héritiers, a aigniléiqu epeirari u> ectesoml exèel 4 eto"Mm le 1, le quatrième la t
W. Quelle somm pourra revenir réellement à chaque héritier, ans que le total de& parte dépssel'héritage?1

dans219 jour.. On reçoit 8,866.80. Quel est le taux de l'escmpte? (Le. Jour@ des gesmontempris dam les 219 jours). 

1t
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4.-On a deux paiements à faire: l'un de 86,300.00 payables dans 4 ans 6 mois, l'autre de
818,700.00 payables dans 5 an 8 mois. On veut s'acquitter en une fois. A quelle époque doit
c'effectuer le paiement ?

5.-On a 40 livres d'eau salée contenant 6 livres de sel; on veut obtenir un mélange ne conte-
nant que 0.8 de livre de sel par 16 livres. Combien faut-il ajouter de livres d'eau douce pour
avoir ce mélange ?

ALohBuE

1.-La somme de deux nombres est 41 et la somme de leurs carrés est 901. Quels sont les
nombres?

2.-Donnes la formule algébrique pour l'extraction de la racine cubique.
8.-Un bateau qui fait 12 milles à l'heure sur un lac où il n'y a ps de courant, remonte une

rivière pendant 7 heures et ne met que 5 heures pour revenir au point de départ. On demande la
vitesse du courant de la rivière. (C'est une rivière qui n'a pas de marée).

4.-La différence entre les périmètres de deux champs carrés est de 64 verges et la différence
entre leurs surfaces est de 1,280 verges. On demande les coôts des carré.

5.-Trouves la valeur d's et d'y dans les équations suivantes:
(1) x - 3y - A.
(2) z + 4y - B.

Gdourm

1.-On verse dans une ouve cubique de 1 verge .78 de côté, 60 fois un seau cylindrique de
0 vergs.40 de diamètre sur 0 verge .A de hauteur. A quelle hauteur arrivera l'eau verée?

2.-On fait un échange entre un terrain rectangulaire de 148.5 verges de long sur 96.2 verges
de large et un terrain carré de mme surface. Dites le côté de ce carré.

3.-On a deux carrés. Le côté de l'un est égal à la diagonale de l'autre. Quel est le rapport
de surface de ces deux carrés?

4.-Une chaudière en fer est composée d'un cylindre, terminé à chaque extrémité par une
demi-sphère de même rayon que la partie cylindrique, qui a trois verges de longueur. La oircon-
férence intérieure de la section droite du cylindre est de 3.14 verges. On demande la capacité de
la chaudière en gallons. (Dans un pid ube d'eau il y a 6.25 ou 6O gallons. Au lieu de prendre
3.1416 pour le rapport du diamètre à la circonférence prendre 3.14.

5.-Une prairie de forme triangulaire ayant 96 verges de base sur 72 verges de hauteur est
ehangée contre un champ rectangulaire de 48 verges de hauteur. Qalle est la longueur de ce

champ? E
M

DzssN ]o

Dessiner de mémoire un parapluie ouvert.

PILoSParH (Oralement)

1.-Cmment se forment les idées genérale ?
2.-Quels sont les éléments essentiels d'une langue complète?
3.-Qu'expriment les mots?
4.-Qu'expriment le. propositions?
5.-Dinition du syng.iMn.
6.-Qu'estce que Dieu?
7.-Preuve quîlecnque de l'existence de Dieu.
8.-Qu'entende,.vcus par la loW morale?
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SCIENCES NATURELLE& (oralement)
1.-Quelle différence Y a-t-il entre l'état solide, l'état liquide et l'état gazeux? Donnez desexemples?7
2.-Origine des nuages, de la pluie et de la rosée.3.-Donnes trois preuves de la pesanteur de l'air.4-1* combustion: Les nonditions, ses effets.5.-Quelle est l'origine d'un volcan? Quels phénomènes accompagnent d'ordinaire uneÉruption?

Aoa!CuLTunP (Oralement)
1.-(a) Comment désigne-t-o.n les différents sols?Qu'appelle-t-on terre franche ?
2.-Quel est le but des labours?3.-Qu'entend-on par assolement ou rotation? Comment se divisent les plantes culturales aupoint de vue de l'assolement ? Quelles sont celles de la première catégorie et quelles sont celles dela ssconde ?
4.--Qu'entend-on par drainage, par irrigation?S.-Quels sont les moyens artificiels employés pour la reproduction des plantes!6.-Qu'est-e qu'amender une terre ?

LECTURE EXPLIQUÉEx ET lýrrjRÂTuaz

"le 8inge qui montre la lanterne magque".-Florian Lecture de cettefale: ExprsicO,prnnonciation et articulation.
1.-Qu'est-ce qu'un bel etprü ?
2.-Qu'entsnd-on par un 8iyk pflmz ?3-Que signifie oeao-e dans le 32e vers?4.-Pourquoi l'auteur ajoute-t-il qu'on applaudit.5.-Comment est désigné la singe dans le 54e ver, ?6-Qu'était-ce que Cicéron ?7-Dans quel @iMele vécut Florian ? Pgala-t-il Laontaine comme Iabgulge?SQ e eseignement peut-on tirer de cette fable de Florlan?

Aux séances des .18, 19 et 20 aoflt, MM. Joseph-Alexis Bouchard, Bernard.AlfredOu,Filteau, L«do-Joceph-Maurice Filteau, Jcs.-AIPhons-uguft Fournier, JesnC1i-.podolpÎMaltais, .lceph-Churls Miousse et Jouph-Geore.Napo" Roy mabhast l'examen sur toutesla matâme du prcgramme et conservent les notes nimtes après chiacun du noms qui suivent:

àI
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M. Jos.-Alexis Bouchard mérite le diplôme avec la note "distinction" et mention Spéciale
pour l'anglais; MM. Bernard-Alfred-Oscar Filteau, La-Jos.-Maurie Filteau, J.-Alphonse-Auguste
Fournier, reçoivent le diplôme avec la note "grande distinction" et mention spéciale pour l'anglais.MM. Jean-Chs-P.-Rodolphe Maltais, J.-Charles Miouse et Jos.GeorgeNapoléo aoy
n'ont pas droit au certificat, le premier, parce qu'il n'a pas conservé au moins la note 5 en composi-tion et en arithmétique, le second, parce qu'il a eu une note inférieure à 5 en arithmétique et unenote inférieure à 3 en algèbre, et le dernier parce qu'il a obtenu une note inférieure à 5 en compe-sition et en arithmétique.

Le Bureau fait connattre le résultat des examens aux aspirants et la session est ajournée.

(Signé) Ta.-G. ROULFAU, Ptre,
Irmident.

il est proposé par Mgr l'évêque de Nicolet, appuyé par Mgr Th.-C. Rouleau, que A. Joseph-Cléophas-Chrysologue Mercier, jusqu'aujourd'hui profesSeur à l'Académie Commerciale Catholiquede Saint-Jean, comté de St-Jean, P. Q., soit proposé au gouvernement pour remplacer M. Filteaurésignataire, comme professeur à l'Poole normale de Nicolet.-Adopté.
Sa Grandeur Mgr P.-E. Roy, propose appuyé par Mgr Th.-G. Rouleau, et il est résolu:"Que MM. Oscar Filteau, professeur à l'Pcole normale de Nicolet et J.-Émile Vallière.,breveté pour académie française et anglaise et bachelier ès lettres de l'Université Laval, soientrecommandés comme professeurs ordinaires à l'Pcole normale Laval, le premier à un salaire ini-tis de 81,850.00 et le second à un salaire initial de 81,200.00, en remplacement de M. Charles L=fèvre devenu directeur général de l'enseignement du dessin et de M. J.-S. Turcotte que le défautde santé a obligé de démisionner, et que les nominations de MM. Filteau et Vallières soient datéesdu premier septembre courant."

Il et donné lecture du rapport suivant du Bureau central des examinateurs catholiques:

RAPPoRr DU BDuRAU CENTAL Ds EXAMINATEURS CATHOLIQUES

l Bureau central des examinateurs catholiques a l'honneur de vous soumettre son rapportpour l'année 1914-15, conformément aux prescriptions de l'article 113 dus Rglement du Comité
catholique du Conseil de l'Instruction publique.

Les membres du Bureau ont tenu leurs deux sessions annuelles, à Québec; la première, le 29avril1915, et la seconde, les et ô août dernier. ;p r 2
Arna réunion du 29 avril, le Bureau s'est occupé de l'organisation générale des examens del'ané courante, du choix des examinateur..délégu6a chargée de la surveillance des candidats, 

"et de la préparation, des questions et problèmes à être soumnis aux aspirante aux diplômes élémen-ta, modèles et académiques. Les questions et problèmes adoptée sont annexée au présentrapport.
la ôet le ô août dernier, les membres du Bureau ont procédé à la revision de la correction desépreuves d'examen, au nombre de plus de soixante mille, lesquelles avaient été corrigées dans leecourant du mois de juillet, et à l'octroi des diplômes aux candidats qui avaient conservé, s lesdiverses matières du programme, le nombre de pointe requis par les règlements.
l examen ont duré quatre jours, du 29 juin au 2 juillet inclusivement, et ont su lieu danho trente-deux: localités mentionnées à l'article 80 des règlements du Comité catholique. 12,p40 asrats et aspirante& ont été admis aux examens après s'être conformés fidèlement auxpeserption des règlements; c'est 391 de plus que l'année précédente. La dernièe année a étérectarqual non seulemenct par le très grand nombre de candidate qui se Sont présentés devant leBureau, ma s aussi parls progrès que le Bureau a cnstatés dans lu réponses. Cette dernièredMarque s'applique Surtout aux aspirante et aspirantes qui ont subi pour le brevetsd'écl Primaire intermédiaire (modèl) et d'écol primaire supérieurs (académi).
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Les 2,540 aspirants et aspirantes, 233 hommes dont 153 religeux appartenant à -diverses
J' communautés enseignantes, et 2,307 femmes, dont 61 religieuses de plusieurs communautés, set

répartissent comme suit:
1,209 pour le diplôme d'école primaire elémentaire,

Z' 1,082 pour le diplôme d'école primai, , intermédiaire (modèle>,
249 pour le diplôme d'école primaire supérieure (académique).

1,960 ont passé leutrs examens avec succès, savoir:
845 pour le brevet élémentaire,
928 pour le brevet modèlc,
187 pour le brevet d'académie.
M8 n'ont pas réussi à obtenir leurs diplômes, savoir:

I I 364 pour le diplôme d'école élémentaire,
154 pour le diplôme d'école modèle,
62 pour le diplôme d'école académique.

Ce qui donne les résultat& suivants:
1.-Pour le diplôme élémentaire, 70% ont réuss et 30% ont échoué;

IL 2.-Pour le diplôme modèle, 86% ont obtenu des diplômes et 14% ont échoué;
3.-Pour le brevet d'académie, 75% ont réussi et 25% ont échoué. Résultat ginéra: 77%/

de tous les aspirants ont obtenu des diplômes et 23 % ont été refusés.
Voici l'opinion des membres du Bureau sur l'ensemble des épreuves qu'ils ont corrigées:

MATIÈRES ÉLàILENTAILE MODÈLE ACAn*Usgt'a

Prières et, Catéchisme .................... Trè, bien. .. .Très bien. .Bien.
Lecture française ....................... Bien ...... Bien........ Très bien,
Lecture latine.......................... Bien ..... Très bien . Tr.. ès bien.
Grammaire française et analyse ............. Très bien ..... Très bien. ... Trè, bien.
Dicté française.............. ......... Bien ....... Bien........ Très bien.
PMrture............................... Pasible ... Passable ... Bien.
Uttérature (préceptes> ........... Bien ...... Très bien..Très bien.
Composition française ............Bien ...... Bien ........ Aises bien.
Histoire Sainte . . . . . . .. .. . . ...Bien ... .. .Bien.
Histoire du Canada ..................... Bien........ Très bien. ... Très bien.
Géographie............................ Faibe .... Pasible ... Bien. r
Instruction civique .......................... bl.... Bien........ Bien.
Aithmétique .......................... Amsi bien ... Très bien. ... Bien. 8
Calcul mental.......................... Bien........ Très bien. ... Très bien.l'
Toisé ............................................. Très bisa. ... Bien. s
Comptabilité .......................... Passble ... Très bisa .... Très bien,
Pédagoge.............................Biena....Très bien..Très bien.
Agricultu....e.........................Très* bien..Bisa .... Bien.
Connaissances scientifiques usuelles ......... Bien .... Très bien. ... Très bien.
Hygline.............................. Bien .... Très bisn.a..Très bis.
Bienséane............................ Très bien..Très bien...TIrès bien.
Dessin.Bin...................in Très bisna. ha bisn.
Histoire de . ................................ ........... Bisa. )4

il''ld'Ater................................. Bien........Bisa.w
HsorduUtu-Unis...........................................B".jo

Hist,"r acienne et romainse...................................... Bis.ne
Histoire de l'élis ............................................... im bi
AlMoes.........................Bu. bis
phyow ....................................................... B"s. M.
caonoaphà...................................................E. ".
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LâNout AioLuiE

Grammaire angl aise ..................... Passable .. aible .... Très faible.Di"té anglaise............... Bien........ Très bien..Très bien.Composition anglaise ........... Très bien..Très bien. ... Bien.ittérature angl aise ..................... Faible .... Bien........ Faible.
ANGLAIS POUIt LES CANDIDATS DONT LA LANGUE MATER-

SELLE EST Li, FRANÇAIS
Grammaire anglaise ...................... Assez bien . ... Faible .... Mal.Dictée anglaise......................... AsSs bien..Bien........ Bien.Composition anglaise .............Très faible .aible .... Faible.

NoTEcS Du BURtEAU

LBureau signale particulièrement à J'attention du Personnel enseignant et aux aspiranteset aspirants, les matières suivantes: BazVET *LiIMNTMRE Écriture, Géographie, Instructioncivique, Comptabilité.-BaavzT INERMjDIAIfl: Écriture, Gé amphie.-BRyai, aupm'àa:Dessin et Composition française.
LAz<ouu ANoLA15.-BIIEYET É.LÉMENTAIRE: Composition anglaises pour lu spantedelangue française, Grammaire et Littérature pour les aspirants de langue ang1e.-Banva

IIITaSrDKAXB: Grammaire anglaise, Composition pour les aspirants de langue française; Graim-maire anglais pour les aspirants de langue anglaWs.-Batvm
1 Suvêazxta: Grammaire et Compo- 'sition pou leu aspirants de langue française; Gramnair et Laittérature anglaise pour les aspirant*de langue angais.

Nome avons l'honneur d'être, etc ,
(Signé> L. LINDSÂT, Ptre,

Pràùkmué
(Signé> J.-N. MxU-Ua,

A admnede Mgr l'étéqu de Chicoutimi, sonavie de"jon qui se lirom ut
"Que, pou évitere au membres de ce Conseil de. voyages trop multipliés sans nécessité, Ilsoit résolu que régulièrement il n'y ait que deux sessions comme ci-devant, l'une à l'automne, 

r
l'autre au printemps; que cependant il Soit loisible à M. le Surintendanct de onvoquer une sessionextrornair, quand il la jugera utile ou nécessir."

Séance du 22 septembre 1915.
(Aprh-seUPuja*mu ]Lhonorable M. de Laflruére, surintendant de l':Instruct"o publiqlue, Pisidet; jup l'archevêque de Mcatr4ai, %g l'archevêque d')ttawa, Messignur les déque de Valley-.Nad, de Chicoutimi, de Shechoole, des Tros.Rlv*hseg, de Niset, de lalt-Hyaclathe, deRor rhvqu eBui Mgr P.X 

ae .lab J-.AmdM M .-. bide, M. l'abb Eu.kie Oceeil I!hccble Reeter Champagne, M. MathiasTelIhsa.i JUge PauJ4. Maetnsau, M. JuJseEdouar Prévau, M. John Aheza, M. HyEnthe.otiw'M. l'abbé L-A. Dmodu%,s M. Nog> Ewbi.ebj, M. N** 1Tmblay et Md. J.-N. MII.,foeéwmg
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Mgr Blanche propose, et il est résolu, de recommander à la Législature d'ajouter l'alinéa
suivant au premier paragraphe de l'article 2874 des Statuts refondus de Québec, 1909: "A défaut
d'huissier dans la municipalité, le mandat pourra être adressé par le président à la personne qu'il
désignera pour l'exercer."

Il est résolu, sur motion de M. Tellier:
"Que ce Comité recommande de modifier la loi de l'Instruction publique de façon que nulle

commission scolaire ne puisse contracter d'emprunt, ni vendre, échanger, aliéner ou hypothéquer C

un immeuble seolaire sans en informer les contribuables au moyen d'un avis public."

Le Comité prend communication d'une lettre de la révérende Seur Supérieure du couvent
du Havre-aux-Maisons, les-de-la-Madeleine, demandant que le Bureau central des examinateurs
catholiques soit autorisé à faire subir l'examen pour le brevet d'école académiquc au Havre-aux-
Maisons. Cette demande est accordée et le Comité catholique recommande que l'article 80 de
m règlements soit amendé en conséquence.

Lecture de diverses requêtes transmises par plusieurs inspecteurs exposant que le nombre

d'écoles confiées à leur surveillance a beaucoup augmenté, et demandant que les limites de leurs
districts d'inspection respectifs soient diminuées.

Le Comité exprime le vou, vu l'heureuse augmentation des écoles dans diverses parties de C
la Province, que la question du remaniement des districts d'inspection soit mise à l'étude et que
M. le Surintendant fasse préparer un projet en conséquence.

Le Comité prend communication du rapport d'un sous-comité du Comité protestant du
Conseil de l'Instruction publique concernant l'enseignement aux enfants de nationalités étran-

gères de la cité de Montréal. L'étude de cette question est ajournée à la prochaine séance.

Le Comité distribue le fonds de l'Éducation supérieure et il confère le titre d'école modèle et

le titre d'académie aux Acoles suivantes:

TrrBEz D'ÉCOI.E XOD111E

Comté d'Arthabaska.-Warwick, modèle mixte, école N 1.M
" de Bagot.-Ste-Hélène, village, modèle mixte.

" " Chambly.-Longueuil, modèle filles, sous contrôle.
" " Champlain.-Ste-Thcle, village, modèle mixte.

" " " t-Théophile, modèle mixte.
" " Compton.-Clifton (Ste-Hedwidge), modèle mixte.
" " " St-Isidore-d'Auckland, modèle mixte, école N* 1. Moi

" Jaques-Cartier.-8t-Laurent, village, acad. St-Alfred.
' " Joliette.-St-Paul, modèle filles. Moi
I " Labele.-L'AnQonciation, modèle mixte. Que

" " Laval.-Longue-Pointe, École N.-D. des Victoires, modèle filles.
S ". "l Longue-Pointe, Collège du Sacré-Cceur, modèle garçons.

" " Lvis.-Chaudière, modèle mixte.
i "Lotbinière.-t-Apoinaire, modèle garçons.
" " " Leclereville, modèle mixte.

Comté de Lotbinièe.-St-Glles, modèle mixte. COm1
" " Maskinongé.-lt-Alel5.den-Monts, modèle mixte, école N' 1.

" " " Rivière-du-Loup N° 2, modèle mixte, école N° I.

" Matane.-Val-Brillant, modèle mixte, école N° 1.
" " Montmagny.-Ste-Euphémie, modèle mixte, école du village.

Montréal, Cité.-École Ste-Claire-de-Tétraultville, modèle filles.
S Maisonneuve.-Côte-Visitation, École Ste-Philomène, modèle filles.

". dé Maisonneuve, École St-Clément, modèle filles. gM
i " " École St-Edouard, modèle garçons. Mgr i
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École du Saint Nom de Jésus, modèle filles.École Lasalle modèle gerçons.Wetmaount-Outremont, École Querbes, moèemixte.Comté d'Ottawa.-Bouchette' modèle mixte.lýde QUtébe.--Giffard, village, modèle mixte.Québec, Cité.-Notre-DamedsVicto
01 , modèle mixte.Cot eShefford.---BtThéophèe-i'Ely modèle mixte.St-FranÇoi8.Xavjer.deSheffor modèle mixte.Lawrcnceville, modèle mixte*Stenstead.--Stanstead, dia., modèle garçons.TéWui u.Lor inie modèle mixte, Mcole Ne 1.Témco a athideCbao modèle garçons.Wolfe.-D'Ieraéu, village, modèle garçons."ya',".-StZéphjrn, modèle mixte, école Ne 1.Nor-aed-ire el~ modèle mixte, école Ne 1.

TITRE D'ACAz>è,M

Comté de Brome.-Sutton, village, modèle mixte.ChamPIain.-..<rand'Mè.e, couvent.
St..Tite, village, modèle gMrons.
St-For, Modèle mixte."GBPé.--te-AIéd e-ePa , couvent.IlCap-Chat, Modèle mixt." lea.de-la .Madele e a auxmaios couvent."Jofiette.-Joliette, modèle garçons."Labell.-Papmneauviie, modèle mixte."Montealm.-..Rawdon ' modèle couvent.l Il Rawdon, colège.Moctréal, Cité.-Éeol N.-D.des-A.&e, aille.

École Stoe-e-Agès , fille. .
École des SO. NoSn de Jésus et de Marie, aile.j , Pensionnat~ SteAngèle, fille.
Pensionnat de L'Ange.Oardien, file.

.I I St-Edouard..de..Montré.l, 
file.Montrés1.! ier--St-Je.n BaPtiStee École du Sacr6Coe.j file..Québee, Cité .- "ol Ste-Marie, modèle fille.

Écl St-Roeh, couvent.
Acade Notre.Da edu..Chemin, fille..Québse, Cit.-Éeoe St-Sauveur, fille.I l Aeadémie St-LOUIS, fille. (IndéPendante.Bhebrcoke, Cité.-flherbroo e, Modèl filles»Comnté de Teivbonn...et4

0-jovt modèle couvent."WOlIe.-D'srali, modèle fille.

Séance du 28 bepèemlre 1915.PRéSENTS: L'honorable M. de LaBruère, Président; Mgr l'arehev6qu de Montréal; liMeai-gneurs le. évéque. de Sherbrooke,' de Nicolet, de Saint-Hyadntht, de joltte, de Mcat-y.g.MgrC. llnch, ioareapostolique du Golfe Saint-LAurent; Mgr P.-E. %Io, Mgr p.X. pu

àm

4 ,

ý;M
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M. l'abbé J.-8. Turbide, M. l'abbé Eugène Corbeil, M. John Ahern, M. Hyacinthe-A. Fortier,
M. l'abbé L.-A. Desrosiers, M. Nérée Tremblay et M. J.-N. Miller, secrétaire.

Le Comité prend de nouveau en considération le rapport du sous-comité du Comit protes.
tant relatif à l'instruction des enfants de nationalités étrangères, à Montréal. Après discussion

et après avoir pris communication d'une lettre de M. J.-N. Perrault, directeur général des écoles
catholiques de Montréal, sur le même sujet, il est résolu "que le Surintendant informe le secrétaire
du Comité protestant du Conseil de l'Instruction publique qu'ayant soumis ce rapport à la consid.
ration du Comité catholique, celui-ci considère la question de la plus haute importance et que déjà
la commission scolaire catholique de Montréeal s'en est occupée. Le Comité protestant pourra

en juger par l'extrait d'une lettre de M. Perrault, directeur général des écoles ttholiques de
Montréal. La Commission Scolaire de cette ville désire y donner toute son attention, et pour-
suivre d'une manière efficace et satisfaisante l'ouvre commencées. Mais il faut remarquer que les

familles de nationalités étrangères, italiennes, polonaises, ruthènes et autres, ne résident pas
toutes dans les limites de la commission scolaire catholique de la cité de Montréeal. Dans le nord

de la ville, par exemple, il y a beaucoup d'Italiens qui relèvent de plusieurs commissions indpen.
dantes. Que les commissaires protestante voient à faire donner l'instruction aux enfants pro-
testante, c'est juste. Mais Mgr l'archevêque de Montréeal réclame pour les commissions
diverses catholiques de toute la ville de Montréeal le devoir et le droit de s'occuper de l'ins-

truction de tous les enfants catholiques. Sa Grandeur se charge de voir les commissaires
pour étudier et résoudre avec eux ce difficile et intéressant problème.

"Si le secrétaire du Comité protestant l'a pour agréable, Mgr l'arohevêque sera heureux d'avoir

une conférence avec lui à ce sujet."

Le Comité distribue le fonde des Munieipalités pauvres, et la session est ajournée au ler

mercredi du mois de février prochain.
J-N. Mruam,

EtTHODOLOGIE
LA RÏDACTIoN A LA PETITE ÉCoLE

Mettant l'image sous les yeux des élèves qui devront faie le devoir,
le mattre engage la conversation avec eux pour les aider à lire cette image,
à comprendre tout ce qu'elle dit aux yeux. Les questions posées aux élèves
doivent viser à provoquer ches eux l'esprit d'observation, c'est-à-dire à
mettre en activité leur intelligence pour qu'elle s'applique à bien comprendre
tout ce qui frappe le sens de la vue. Par ses yeux l'enfant acquerra am
la connaissance du sujet présenté par l'image, comme il pourrait l'acquérir
par ses oreilles en écoutant raconter.

Le Mattre.-Mes enfants, vous voyes cette image, téches de bien
comprendre tout ce qu'elle vous montre. Vous alles voir qu'en frappant vos
yeux, elle s'adresse à votre esprit pour lui dire quelque chose. Pour von
aider à bien comprendre, je vais vous poser quelques questions et d'abord,
vous, Georges, pourries-vous nous dire où se passe la scène?

Georges.-Monieur, c'est dans une maison.
M.-Oui; mais décrives un peu ce que vous voyez dans cette maison.
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aeorges.-(Il ne sait par où commencer; la question est trop générale.)peronagyons, mon Georges, dans quelle partie de la maison sont lespersonnages ?masnotle
Georges.-M., je pense que c'est dans la salle à diner.M.-Qu'est-ce qui vous le fait croire?
Georges.-M., c'est la grande table sur laquelle on voit encore unmorceau de pain, un pot, un verre, quelques assiettes sur la nappe blanche.M.-Voilà une bonne réponse. Maintenant, Alfred, la table est-elleau milieu de la salle ?
Alfred.-M., elle a été pousée à gauche, contre la bibliothèque.M.-A quoi reconnaissez-vous la bibliothèque?
Alfred.-Un coin du rideau est écarté, et l'on voit des livres sur lestablettes.
M.-Très bien. Voyez-vous encore des livres dam un autre endroit?Alfred.--Oui, M., sur une planche, en haut de la fenêtre. *>M.-C'est cela. Au tour de Joseph. Voyons, Joseph, que voyez.vous sur le mur du fond? s
Joseph.-M., à droite de la fenêtre il y a un tableau de la Ste Viergequi tient l'Enfant-Jésus dans ses bras. y
M.-Et au-dessous de ce tableau?
Joneph.-Il y a un bénitier, puis un peu plus bas, à gauche, un alma-nach accroché à un clou. 

fM.-Ne voyez-vous pas d'autres choses accrochées?Joseph.-Ou, M., on voit comme deux bouquets de-blé d'Inde, quiset lircés, l'un au-dessus de la fenêtre, l'autre au coin de la bibliothèqeisans doute pour sécher et faire la semence de l'année prochaine.
M.-Bien; et les meubles? Vous, Léon?
u on-M. , on n'en voit pas beaucoup; il y a avec la grande table,un lourd tabouret, un banc le long du mur et un petit banc pour les pieds.M.-Croyezvo qu'il n'y a pas d'autres meubles que ceux-là ?Léon.-M., il doit y en avoir encore; mais ils sont dans un endroit dela salle qu'on ne voit pas sur l'image. 

'M.-C'est très bienI Et maintenant, parlons un peu des personnes.Voyons, Jules, qu'en dites-vous?
Jules-M., il y en a quatre, trois petites filles et.un petit garçon.M.-Oui, et que font-ils? .i
Jules.-M., ils jouent à l'école.
M.-Quelles sont les deux personnes surtout qui vous font trouverc la
Jules.-.çe sont les deux plus petites filles.M.-Maîtro, donnez des nomns aux deux petites, et dites ce qu'ils fonttous ensemble.
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Jules.-Tous les enfants jouent à l'école. C'est Juliette qui fait la
maftresse d'école; elle parle sévèrement à la petite Rose pendant que les Mdeux grands rient sur le banc en arrière.

M.-Ce n'est pas mal; mais voyons, Georges, pourriez-vous donner
un peu plus de détails ? tal

Georges.-Monsieur, je pense que Juliette s'estinterrompue de donner au.
le fouet à sa poupée pour réprimander la petite Rose qui est debout toute de
craintive. CoL

M.-Vous, Alfred, pourriez-vous ajouter encore quelque chose, voyez La
l'air et l'attitude des personnages. un

Alfred.-M., Juliette joue bien au sérieux son rôle de mattresse d'école; a é
elle a mis les lunettes de sa grand'mère pour avoir un air plus grave; elle ape

Rose qui a dû faire une faute en lisant. an
M.-Très bien. Voyons, Léon, dites encore quelque chose.
Léon.-La petite Rose se tient debout devant la mattresse qui la =e g

gronde, elle est tout inquiète de ce qui va lui arriver: le chàtiment de la fnc

poupée, l'air sévère de Juliette qui la domine assise sur la table, la verge
levée qui menace, tout cela est bien propre à l'intimider; elle prend tout
cela au sérieux et ne sait trop ce qui va lui arriver; aussi, elle se tient là, air
bien droite, tenant de sa main gauche le bord de sa jupe qu'elle range de P
côté, et l'index de la main droite sur le menton comme c'est la coutume ches eSa
les coupables.

M.-Voilà de bonnes remarques. Maintenant, Joseph, qu'alles-vous
dire des deux grands?

Joseph.-Monsieur, ils savent bien que c'est un jeu; ils rient de voir d
comme Juliette joue bien son rôle de maltresse, et aussi de la naïveté de inde
la petite Rose, toute craintive à la vue du chàtiment de la poupée, qui
menace de s'étendre sur elle. Ek

M.-C'est très bien, mes enfante; vous voyez combien de choses nous
a dites cette image. Toutes ces choses vous les avez certainement gravée d
dans l'esprit; vous comprenez tellement bien le tableau, qu'en fermant lei
yeux et en y pensant, vous le voyez encore. Vous étes maintenant en n r
état de faire un bon devoir et le canevas que vous allez prendre vous aidera agI
encore à le faire.T

CANEvA.-Parlez du lieu où se passe la scène: la salle, les meuble, t u
les choses accrochées au mur-Les personnages-ce qu'ils font; le rôle de -
chacun et comment ils le remplissent-Pensez bien surtout à la gravité de éves
Juliette, à la pauvre poupée, à la petite Rose toute craintive, au plaisir des 'il f
deux grands qui connaissent mieux que Rose-Pour terminer, une réflexion
pour apprécier le tableau, core

Avec ce canevas pris par écrit, les élèves pourraient faire un bon travail,
dans le genre de ce qui suit:
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(Il ne faut p lire ce développement avant le travail des élèves, maisseulement après pour comparer.)

La scène se passe dans la salle à dtner. Le mur du fond est orné d'untableau de la Ste Vierge portant l'Enfantém; un bénitier est accrochéau-dessous; près de la fenêtre, un almanach est pendu à un clou un bouquetde blé-d'Inde est accroché pour sécher au-dessus de la fentre un u
coin de la Bibliothèque: c'est la graine de semence pour l'an prochain.
La grande table, couverte de la nappe blanche sur laquelle on voit encoreun pain entamé, un pot, un verre et quelques assiettes ramas ensemble,a été reculée jusqu'à la bibliothèque dont un rideau un peu ouvert lseapercevoir les livres sur les tablettes. Un gros tabouret à moitié entréus la table, un banc le long du mur et c'est tout ce que laise voir le tableauans la partie représentée de la salle.

Devant tout cela, quatre enfants jouent à l'école: la grande sour ete grand frère, Juliette la maîtresse d'école, et la petite Rose. On pourraitncore ajouter la poupée de Juliette.
Juliette est assise sur le bord de la table qui sert de tribune, les deuxieds posés sur le tabouret qui sert de marchepied. Elle a mis, pour avoirair plus grave, les lunettes de sa grand'mère qui lui donnent de l'autorité.pauvre poupée n'a pas dû être sage, car on la voit couchée sur les genouxesa maîtresse pour recevoir une correction avec la verge.
Mais la correction a été interrompue, sans doute, pour quelque manque.t de Rose, car la main de la terrible mattress reste levée avec la vergeate; son vi e est grave et sévère et la pauvre petite Ros est lbout tirant de côté le bas de sa robe avec sa main gauche, tandis que dedroite elle tient son livre ouvert serré contre son petit cour qui bat;ndx e cette main est porté au menton à la façon des coupables répri-dé; le regard dge la pauvrette qui va de la poupée à la verge, montreus-son esprit voyage aussi du chtiment de la poupée à celui qui la menacemê; elle a vraiment un air qui excite notre pitié. Le grand frère et lade soeur qui ont depuis longtemps l'expérience de l'école, s'amusentet rient de bon ceSur en voyant le sérieux avec lequel Juliette soutientnrôle de maîtresse sévère et la crainte naïve du fouet bien visible sur leÀude R pendant qu'elle écoute la réprimande de la terrible matresse.Tout cela forme un ensemble rempli de lumière et de vie, et l'artiste at un joli tableau.

-Quelle que soit la perfection ou plutôt l'imperfection du travail deses; il auront certainement du bon dans leur travail. C'est ce bon'il faut trouver d'abord pour le louer; on fera corriger ensuite les plusfautes et ainsi on aura provoqué chez les élèves le désir de fairecrs mieux.

H. NANSO',
Inapecteur d'écols.
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LEÇON D'ANGLAIS

D'APRÈS LA MÉTHODE NATURELLE-

In the picture how many persons do you sce ? In the picture I sec. o>e but
1' person.

How niany animnais do you sec in the picture? I sec one animal j, rigi

the picture.
The person, that you sce in the picture, is what? H1e is a boy. cal]

What is the animal that you sec in the picture? It is a horse.
What are the boy and the horse doing? They are drinking?i. ~What are they drinl<ing? They are drinking water, of course. vr

L I Where are they drinking? They are drinking at a public drinkiq
fountaii.

What is a public drinking fountain? Generally it is a place whee

men and beasts can drink.
O f what is the fountain made? I tbink it is made of cast-iron. h
Naine the different partis of the fountain. They are the base, tlit

t' ~~basin, the back and the hole out of which the water is flowing. ~~cle

the orqfio.
In what part of the fountain is the orifice ? It is in the back of t

fountain. 
e

Where in the back is the orifice situated. It ia situated close to Us
basin. vei

What have you to say of the appearance of the fountain ? It ia solid aiidi
handsomne though sober in appearance (or style), which is flot to be wondes ulg
at seeing that it ia a temperance fountain.

You say that a fountain la a place where nien and beaste; can drink1

Why do men and beasts drink? Do you mean why do men and beuti t

drink water? No, I mean simply drink? I don't lcnow why theyv dri4
perhaps it is because they want to.

0f course they drink because they want to, but why do they want tej! Pl
Who knows, I don't, perhaps it is because they w!sh to.

Certainly they drink because they want to, they wish to, but why à ery

they wish to ? I suppose it isbecause they desire to. 1
Wang to, wùh to, de8ire to, ail these words have the saine meianing. ad
Whatmaes the boy and the horse want tdrfk, wihto 1

desire to drink ? I don't know what mnakes them, wish to drink. Ps
If for ton hours, you did not have anything to eat how should you Iue the

If I did not have anything to eat for ton houri I ehould ho pretty eunpty. Ps
Oh, you should b. empty, what ahould be empty? your head? No,

MY head, my stomach should ho eznpty. Mi!
There's a word which exprime the state of a porson whos tomach rpii

empty and who ehould 11ke to eat; what is the word ? It ia anMr. reci

Sw~
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NÇo it 's flot angry, it is hungry. Yes, yes it is hungryI remember,but when one ia hungry it does flot take mucb to inake one angry. You'reright, zny boy, a hungry mina is very often an angry Man.
calis, flot for food but for drink; wbat is the Word. I don't know what it la,-perhaps it ia dry.

Dry is not a bad word,-a iuîan who wants te drink, May say: "I amnvery dry; but tbere's a better word, what la it? I don't know what it la.Well it la thirsty.
Now, why are the boy and the horse drinking? They are drinkingause they are dry.
Give the anawer using the word wbich I have just told you. I can't,

have forgotten 
it.Already ? Already, yes, I have a very good memory for forgetting.Yes, I suppoe se, 1 think it would be better te say that you have aadl memery for remembering.

The word I told you la thir8ty, try to remember it? Ail rigbt, 'iVU try.1%y are the boy and the borse drinking. They are drinking becausohe> are thirsty.
What is the word hungry ? la it a verb or a preposition ? It la neitherverb nor a preposition, it la an adjective.Give the noun front whieh it la formed? It la formed from the noununger.
What la the word thiraty ? It is an adjective.Give the noun front whielb it is formed ? It la formed from the noun
nliat makes people tbirsty ? Heat and work reake people thirsty.How do heat and work make people thirst>'? 1 know that tbey make*pie tbirsty but I have ne notion of bow they do it.Would you like to know bow tbey Malte people thirsty ? Yes, 1 wouldery mtuch like to, know it.
In the firat place boys and herses mwat or per8pire. Do you unders.tnd these words aweaI and pers pire ? No 1 don't understand them at ail.If a boy or a bomne rima a long race he or it will be covered with smallrps of water, the drops of water wiII fali front the boy's forehead. Againthdi day la very bot the bey and the horse wiIl be covered with amailWps of water. The drops of water on the boy's forebead, on the horse's41iks and neck are 8iweai or per8piration. We say that the boy and borsre maIeo.ing or pers piring. Now do you understand the words sweat anderspiration? Yea, air, 1 understand the words sweat and pers pirationerfecti>'.

What la aweai or perapiration? Sweai or per8pwratson la the water thatmes on the body of a boy and a borse wben the weather ia hot or wheniey work bard.

.21

I



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Where does the sweat or peuspiration corne frorn? It cornes out of
the. sia,

How can it corne out of the. "u? It cornes out of very aniai holesik
the "ki.

Your anawer je correct, but it would be botter te say tiny or minute or
micosocopie boles; the words tiy minute, and microscopie mean oxtreniely,
exceedingly emali.

What arc the boles out of wbich the sweat or perspiration corne,,
called ? I don't know what they amc callcd ?

They arc cald pores, the porcs of the skin.
Now whcrc does the swcat or perspiration corne from? It cornes froit mi

the porcs of the skin.
Wbat is the adjective formed frorn the word pore? 1 don't know whst PO

it je?
Frorn the noun pore the adjective porou8 is forrned. we
Make a sentence about tbe 8kin using the word porous. The skin g

porous.
When you say that the ekin i8 porous, what do you rnean? Whou I Myv

that the akin is porous, 1 inean that it bas pores.
How niany pores bas a boy's skin ? I don't know how rnany pora a the

boy'. skin hms.
Why don't you know it? I don't know becese I nover counted theff MWS
Could you count thora if you wanted te? No, I don't think I could

count thein. Wb(
Why couldn't you count thern? I couldn't count thern because thej

are too arnall and there are too, mnany cf thern. P

à. "i the only tbing that is porous ? Oh no it is not the only thing thiÉ
le porous. 

t

Naine sorne other things that you know ane porous. Wood and cork
are porous.

Wby do you naine wood and cork? 1 naine thern because 1 can au
the pores in wood and cork.

b a eupof tea porous ?I1doa't think so. wt
You are misataken, a cup cf tes, Je porous.
You say that a cup cf tes je porous but I amn sure no one can see tbe

pores ini the liquid.
What you say is truc, but the pores are there ail the sain.
But if the pores caii't besmen how uan one any .ay tbat they exiat ? 11 don't

iu quite eaayto provoetbsttea is poou. Drop apiece of sugaito a c
of tes and a few minutes afterwards teste the tea, it je sweet; wby à à
weet? It isweet besuae I put sgar into it.

Yes it inaweet becsae you put sugar into it; but whrin hei pice of
wWgr, it bam dissolvod, rnelted, disappeared, and gone where? I suppoei
bas gone inte the. porcs of Uhc liquid. ~
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You se now, don't you that a oup of tea is pormiNIdnt s tbut 1 bolieve it. ?NIdntm tba water porous ? I thlnk so.
10 lk POrous ? 1Itbink so.
la fron porous ? I supposego.
Are ail substances porous? I SUPPm, they ame.What noun ia formed from the adjective porous ? I don't know of anynoun formed from the adjective porous.Poroity and porouane,, are formned from the adjectiv porous.What do porosity and porousnew mean ? I don't vknow what theymean.
They mean the state, quality or property of being porous or of havingpores.
The sweat or perspiration which appear On a boy Or a horme when theweather 's bot or warm i lafter, i15 it flot? It is certainly water.You say that it cornes out of the pores ? Yes, it cornes out of the pores.Before corning out of the Pores it had to get intc, themn?Yes, I suppose it had to, get into them.Why do you say 1 suppose? I gay I suppose because I arn flot surethat it had to get into thern.But you mnust be sure that it bail to get into them? No there ia nothigmur about it, the water may have been always there.Always ? Yeu always, the boys pores may have been very full of waterwhen he was born.If what you say be true should flot the boy perspire leus every year?Perhaps he Should perapire leu. every year.Why do you say perhaps.? Iusay perhaps because there may have beenwater enough for hlm to perapir the aune quantity each year.Then ho should be growing drier and drier from year to year ? Yes holhould be growing drier and drier from year to year.At the momnent of dying he should be dried up according to yeartheor? I don't uflderstand dried isp.Dried up means completely, abeolutely dry,--contau*uuig flot thc leaatwater, flot the leaat moisture, flot the Ieast humidity.Do you know what molature la ? No, I doxi't know what molature ia?Do you understand the Word hurnidity ? Yes, I uflderstand it perfectly.The words moi ature and humidity have the laine ineaning.When two words have the mne rneaning what are they called ? Idon't know what they are called ?

They are called 8yno1&ym8.ba the Word epnonym a verb or a pronoun ? It la fleither.What then la it ?
It is a flOUf.
What la the adjective forrned from the floun 8ynony.e,,? It la synonym.Diu, I suppose.

a
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Vour supposition is correct.
V Your iden about perspiration or sweat is ail wrong. Persp>iration

cotes front the iitside of thte body. When a per«on has perspirod plenlifully,
colpiousiI, profusely, very itich, there ig less water in the hody, it is (trier,

Should persons who perspire but v'cry little feet v'ery thirsty? No, ttiuv
shotild not feel very thirsty.

In what setison tire people niost. thirmty ? They tire stost thirsty ii
suminer.

Why are they niost thirsty in siiiiiiiter? They are nivst thirsty ii
sujiiner hecauise it is iu suiwiter that they perspire the nîost.

Can you tell front the picture what goitson it is? N'es, it is quite easy
~] i toteIt front the pictuiro that it is suznter.

In what mianner van you tell front the picture that it is sumnrnr? Thes
boy bas on neither coat nor blouse.-The shirt which lie is wearing is of

I ~ Cotton.
Is there any other reason for thinking it is sunîmuier? Yes, there are

at toast two other reamous for thinking the season summuer.
What are they? The boy'. armes an bare to above bis elbows and

V bis cap is a suminer cap.
I' I If he bas a shirt on, how can bis armis b haroe to above bis ethows?

They are bare becauso bis; shirt s4leevff are rolled up to ahove bis elbows.
Wby are bis sleeve rolled up to above his elbows? Tboy maay ho rolled

up to keep them, dlean orbhe may find it cooler witb bis sleevos rolled up.

You say that bis cap is a summer cap, has be a cap on bis boad ? No bie
bas flot a cap on bis bead but he has one in bis band.

lVbv has; ho his cap in his hand instead of on his head? May ho hie
took off bis cap because bis bead was pers;piring very muteh and be wishedi
to cool it.

Tell nme what other etothes lie bas on? He bas on short troumers, long
stockings, and heavy laced boots.

Is he a clean boy? Yes ho is very elean.
Under bis right arrn wbat bas be? He bas a bundie of newspapers indlet

bis rigbt amni.
Wbat is going to do witb the newspapers? I suppose he is going Io "sIl

thero. 0
A boy who sells newspapers is ealled what ? A boýy wbo sols newspaptle

is ealled a newspaper boy.
Ne, ho is flot, he is calted a newsboy.
On wbat is he standing? He is standing on tho ground.
I know tbat he is standing on the ground, but is be standing on hi O

feet or on bis bond? He is standing on neitbor, be is standing on bis tom.,
Wby is ho standing on bis; tao«? Ho iis standing on bis; toos to make

biniseif a littie taller. e
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lVbat is bis object in mnaking bimnself taller? lis objeet in Diakinghiniseif taller is te he ale~ te put bim rneutb close, eneugh te the orifice tohe able fte drink the water as it gushes forth or gushes out.M'hy deos ho net drink out of the hasir ? IHe (]cls flot dirink eut of thebaxin becaiuse the herse is drinking out of it and lie <lees not want tho animalto think that ho bats ne luanners.
Evilently he is lt polite hoy ?
Oh, yes ho is a very pelite boy.
Do) yen t hin< thait respect for the~ lîers is bis real renson for n<,t dfrink-ing eult of the hasiîî ? Ne 1 deîî't tlîink that respect, for thic borme is bis rmalreilsen fer net dfrirking out, of the b9sin.
lvhat is his rmal remmon ? Tiiere are several reasons: the herse is drink-ing out oîf the lmmin; if, is p)robable that other animaIs have drunk eut of itand the bey does net like te put his inouth into water freont whieh se MnailyanimaIs have drunk; again (lrinkifig from the basin i4 incenveniont, hoée (i't lift it up ILs lie wouId a eup, for it, is fixed te the ground, and evenwcre this flot the cawe it ils t<mo heavy, se that to drink frem it ho wouldd have to put bis mnouth and a part ef bis face into it.I)cribe the boy's posture in a single sentence.- -Standing on bistoes, tlic lewer part cf the front of bis body resting on the edge of an end ofthe basin, ovor whicb ho is lcaning, holding bis papers close te bis sidewith his right arm and steadying himsolf with his left hand, whicbbas grasped an upper corner of the back of the fountain towards whicb bise face is slightly turned, bis moutb on a levol with the orifice, he is contentedlylapping the water als it runs out.

e V~hat is the boy watcbing ? He is watching the herse.Whbat i., t'he horme watebing ? I can't tell.Wbh' cuii't yeu tel? I can't tell what it is watching because I can'tffc'ecil her cf its eyffs.
D)o yeu sSe the bey's eyes ? 1 se oneocf bis eyes.Which cf bis eyos do yen soo ? I see bis right oye.Why don't you soe both of bis eyes ? I den't see botb cf bis eyes bo-COIN4 hoe is flot facing mne.
How is ho with respect te yeu ? Ho ig sideways with respect te, me.Or His side is turned towards me.
lVbieh cf bis sides4 is tewarîls you ? His right side is towards me.WhVere ils the herse ? It is at the end cf the ba8in opposite te the bey.IIew is the hom placed with respect te the boy? It is facing the boy.How is it with respect te yen ? It is sideways with respect te mue.:iOr Its side is turned towards me.
WVhich aide ils turned towards youn? INs left mide is turned towards me.Yeu should ho able te mce ita left oye ? I 8hould bo able te moe its Ieftoye, but I am n ot.
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Why aue you flot able to mee its left eye? I amrn ot able becauae itsleft oye le hidden by a piece of leather.
What je the piece of leather called ? I don't know what the piece ofleather ie cailed.
The piece of leather is called a blinicer. Blinkers are piecce of leather,or botter stili two leatherf lap8 placed one on each aide of a horee's head.Why are horses provided witb blinkers ? They are provided with bânk-ers to, prevent thern from seeing 8idewaya or back wards.
What are the atraps from the horse's mouth to, hie neck? They are

the rene
State briefly what there ie in the picture. There je a bandsorne, solid,cat-fron, drinldg fountain at which man, beast, and boy can quench theirthirat. A well-shaped base supports a heavy elliptical. basin frorn one'ofthe longer aides of which rises an ornemnental panelled back, roundedatthe top. Frorn the mniddle of the back, the water pours foaining throughan orifice into the basin beneath, now almoet full. It is sunimer-tirne, forthe'fountain has two devotees, distinguiehed mnembers of the temperanceaociety, a amail neatly dreaaed, thirsty neweboy and a no les tbirety horse,both intent on the refreshing business before them. They are enjoyinga cooling draught of the only aie known to, the grand old gardener, Adam
The boy, bis aleeves rolled up above bis elbows, bis cap in hie riglithand, his papera preased close te bis aide, standing on tip-toes, partlyaupported by the edge of the basin, over which he je Ieaning, hie rnouth closeto the orifice, is contentedly lapping the water as it flowa out, while thehorse at the opposite aide, with rnuch les trouble stands calmly drinkingfrom the basin. The boy'a head is bare but the horse'e eyes are covered.

J. AHIERN

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

Là VIE CmuftmENN-(Suit.) (1) Oui, il nous a donné son file qui s'est fait
homme pour nous sauver.JÉSUS-CHRIST Comment s'applle nofrs Sauweur P'

Il n'appelle Jésus-Christ.
SONq INCARNATION. - SON ENFANCE Quelle ad la mbre de Jhuw-Chrsgf

C'est la Vierge Marie.IA chrdsts, boit au mystère de I'Inoernafi , et Quel jour Jsus-Chri st-il né fà ciquel'aomu racnte de j > hra le jour de Noé].
Où estinitDieu a-t-4 ou ptuW de noum après le péché Dans une pauvre étable, à Bethléem.d'Adam? Que se passa-ti a sa naissance P
Des berger. virent une vende clart duos(1) Voir L'Enoipemewt Primaire de sep- le ciel, et des anges qui chantaient qÙe JiS

tembre, 1g15. était né.
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Jas Màg@ qui éteant dèS Prêttes de l'Orient, poda t a p .t vt.su1' vient une bll Mtoile et vinrent ad,,,! jsu teoe la nuit
Zia roi HkVd. ne uoulug PU fair oui OeeN*àNaaehjuq' 

lâedf il trente juquàs.à

La -ad Jésu f" èaafIltaaili et Obisi - uprns

UANGUJE FRANÇAISE
Cours EI6mentairo 

AJru,. I "q<~ au se = p, 'est
DIT Ul'action de aler de faire ou dernr nsalutDICTÉES à quelqu'un. Da le -a présent, atli a

I un mu Particulier et restreint.-Bé4<Jdi«"I Action de bénir avec le cérémonial propre
& la circonstance, Ici le mot désigne l'enaebleCmC QU'ON VOET DANS LA MAISON de la cérémonie et des Prières qui se font pen-
dant le 8alué: ces deu- mots sont donc à psuA la maisn, il y a beaucoup de meubles. près synonyme..&Noa

dal csieone soiupile, ne Parmoire lequel l'Église désigne souvent la saite EuObadesuseolu de sopièe.,de.pla.,des ristie, sacrement qui contient l'auteur mimesesiettus, des tune, des cuiflème, des 'four de la saite é-Qing, C'et là un adjectiftaebles. d ns l see à ma erOn voit une- numéral ordinal marqunt le rang qu'occupe,tald.chaise%, un buffet, un dressoir, etc. dans l'histoire, l iceo u tbiluasdDams les chambres, on trouve un cruol&ý l uaus~u rsiècl MOt qui étige luatie ds
unes staet e, d n l ies r fet du ~ grices et sert ici à ddo4mne le safit- Sacrenmc du ta le, du ch ies oe u auteulla- P" "0as oe C rà mOràO religieuse conduite par 1Exuacoe...Qel~obje. v ,.avous dus prétre. marchant ecL ordre et récitant dusla m r cu s ? - la s l e à m n e - s u e pr èr e., ou chantant 16q louanges de D ieu.e b a m b r e ? ~~Pr c o ess o e , j ]L iv re m a c u a n t l e s p ri r e e t-Combien Y -t-il de pointa danm la dict" 1. le chante usités dan es 1, cfos;poeQue"i lettre met-cn après un point? sion»L Réuon affectant la forme de proce

sion.

Lau RÉDACTION 
'

LIc ConcROIR D'un BoN ram ri? NUTOu aPPelle MWlu une cérémonie quie fait à r..
lsr«dInairmt versle so. On ycdonne la Quand huit heurs sonnet, LIsM n'attendèkèsmts au fidèles avec le très »W u coe. pas que m mire l'appasll pour se ccucý,e. '

sang. Cette InUttutli ne parait Pu remonter. Ilquitte ses jeux, oaPrOch de chaque mombi -au delà du qwuiéw sicl. Avant cette de la famill et lui souhaita Poliment le bon&*é.évoque, la saite suchcrwù était exposée au Il monta ensuite dune m chambre et se met àl'autel ou portée on Procession; mais cette genoux devant la Jolie Vierge blanche quiseuaPesition n'était pas accompagnés de la trouve au pied de son lit. La prière de LouisbW -comme on la donn, aujourd'hui. n'est pa très kane», mais il la récta &a,L'Bgde., toujours dirigés par le &ùus.8 11,.<, ferveur et recueillemam l se relève et aea istitué cette P«wcu pour la consolato déshabille posément, sans jeter su vâmtemndes fidèl. Ell a vouiulu nspire un plus de tous côtés, comme font lu petit ogongVend amour envers Jâw-Cré, animer san Ordre. Une foie dam sonlt il réclame,leu cOnfin et attirer sur eui de nouvelles gentiment un dernier baiser de se bonne mine,ekee. 
ferm les yeux et s'en.dort.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

QUESTIONNAI.-A quelle heure Louis se chambre... Dernier baiser de sa mère...
couche-t-il ordinairement? Remplit.il un devoir

j: avant de quitter la famille ? Quel autre devoir
acoità-il avant, de se coucher? A-t-.il soin

dsuv bta -- iaanesendorir uou AaVIre
dousesnit otur va de sedriu

CANEvAs.-heure du coucher (le Louis... Faute d'espace, flous renvoyons les exercices
Sem adieux à la famille.. 8on itrrive dans sa dI'Eet8eigtwtiu-l Spécial au prochain numéro.

1' t MATHEMATIQUES

ARITHMÉTIQUE

PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION SUR LES QUATRE
OPÉRATIONS

1. La terre dans son mouvement de translation autour du soleil,
ij iparcourt 18.641098 milles par seconde. Quelle distance parcourt-elle'len
j I 24 heures?

Solution: 24 x 60 x 60 - 864M secondes dans 24 heures.
18.641098 x 8S40 - 1610590.8672 milles. Rép.

2. La lumidère parcourt 63794 lieues par seconde et met 8 minutes 13
secondes à venir du soleil à la terre. Quelle est en lieues la distance de la
terre au soleil?

Solution: 8 minutes 13 secondes - (8 x 60) + 13 - 493 secondes.
63794 x 493 - 3145042 lieues. Rép.

3. On a mélangé 319 livres de café à 30.25 la livre et 184.8 livres à

Solution;
60.25 x 319 - $79.75
30.32 x 184.8 - $59.136

3138.886, le prix du mélange. Rép.
310 + 184.8 - 503.8 livres dans le mélange.
8138.886 + 503.8 - 30.275, le prix d'une livre du mélange. Rt5p.

4. Un marchand achète 35 douzaines d'asiettes à 30.90 la douzaine;
il casse 8 assiettes et vend les autres 30.11 pièce. Quel est son bénéfice?

Solution: 30.90 x 35 - 331.50, le coût des 35 douzaines. mi

35 x 12 - 420, le nombre d'asiettes achetées. a'li. 420 - 8 - 412, le nombre d'assiettes vendues.
30.11 x 412 - M4.32, le prix de vente des asiettes.
345.32 - 831.50 - 313.82. le bénéfice. Rép.
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5. Un conuiÎ a1gn11 M584 par an. *pè ncrantms 
nlrenoi, n uidonant $204.80. ('onihien a-titravailléd oonrl?Solution: $584 - 365 l= $1 .60 par jour.

S204-80 + $1.60 =12S jours. Rp
6. J'a' deuîandé à unl îîareliand S.,; e ges dc o fe t je 1ii, ai payé8175.3);rmais, 

(nliitat je tr u e u le nmarchand ne in'a donné que7.75vcrgs. uell ~îuîîedois-j, 1.éclaDner ?
$ 1 lu io n $1 7 .7 5 8. 1S O 1 p"ix c o ûÛ ta i t d 'u n e %, rg .s~*8o X7.75 = 13, ce que' e dlevi dne r or77 eg8 1 5 . 3 0l ,n i 8 .~~ 5 = 1 3 , s u î î t l e j d o is r é c la in e r R é p .Autenut: .5- 7.75 = 01.75 verge, ce qlui manque.81.80 X 0.75 = 1~5 o>J~(lui a été Payée de trop) et que je loisréclamer. ip.

LE CINTDELINTUER
Une belle fête scolaire au Pont-Rouge

Dimanche, le 3 octobrt, Son lCnUiniie le Cardinal %ign a Préisidé à la bénédiction de là
nouvelle acadénie du Pont-Itoug,~ Sir Loiner GJouin, rnirmnsr,éatpéet 

is u
Mgr Rouleau, Principal do l'Ecole normale Li. ehovaiclaees osl ieto eRévérende Ft*e Maristes.rtl"miiteéat &8,a"qu

Erratum
Livraision de septembre, page &5, strophe 3l 3e vers, au heu de:Lgv. mêmie a aucharmes i:Le Pèril même a uncare

Nouveaux visiteurs d'écoles à MontréalLA commissio scolaire catholique de la cité de Montréal a nommé un deuxiénw visiteuar des
MOl« Placées sous don contrôle. Le nouveau titulaire est M. l'abbé JN.Duputs, qui exrait

déjà les fcnctios de visiteur den école. des commi.,on. tespn<a de la ville de Montréal,
C's M. l'abbé J.-O. Mfaurice qui a succédé à M. ,l'abbé DuppuieMol'bén . UOIrsevitsar, conjointement avec M. l'abbé Dupuis .lab .Dbi et W

Le Chant à l'Ecole 
1Voie' un chant pour les Jeunes élèves; il est bien de circonstane dam les temp, maihUrMU

Que travers le Mon1de, pendant le terrible guerre déchainé par la folle et brutale abitio deOn fera lir. d'abord les trois eouplog4 et l'on @surera que le se" M. est bis. nompai de
mis qui dolvimt les chanter. c'est, nous l'avons dit ouuet, une coditio1entsl c.bisaenter. 

sstelpo
LsPrlnenaPs diffiiult4 sont des inversions nl y a a"ss le subjonW qui twmbe le va».étede ow »ci tous l"

.1ercoulet Ilfautsee.eneiu~ aca a~Aee, ww de<raa quevotr man, slgeuî



126j LENSEIGNEMENT PRIMAIRE

[i la musique ut facile et convient bien pour une prière. Il ne faudra pu chanter trop vite;
mais on devra aussi évter trop de lenteur. Les endroits où il convient de respirer sont marquis
tout d'abord par lm eflenme à la fin des phrases musical; nous avou ajouté quelques virgules
au-dum de la portée à du endroits qui permettent de respirer légèement, comme on le ferait
naturullement si l'on parlaU cette prière au lieu de la chanter. Nous avons dit mainte et mainte
foin que, pour étre compréhensible, le chant doit être parU; mais aussi, pour parior son chant, il

faut comprendre ce que l'on chante et avoir le desir de le faire comprendre à ceux qui écoutent.
Cest là lc secret de tous ceux qui chantent bien.

a H. NÂwso,
Irâaparieur dou.j

i-i

u«-U. %* n,

pli

Noum recourons à Vous dan la terrible ger
Qu ravage le monde, en me jours de maiheur.
A toua nus vaillante chefs, donnes votre lumière, l'Am

De nos bravos soldate, souteu la valeul (dm fois) "Rf.

A la Justice, au droit acordes la victoire;
Du barbare inhumain confondus la fureur; AuLo

Au bon soldat qui meurt, accordes dams la gloire UI

Le repos près de Vous et l'ternel bonheurl (do"a fois) -
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ý Livres classiquesauolji ls librairie J.->.. Langlais & Fils offre en vontp, tous lus livres classiqusapuàprIComité Catholique du Conseil de l'instruction Publique. Voir l'annonce sure laprouve r la

La Guerre
Depuis lhs derniers jou.rs de septembre, les arnmén alliées ont remnporté de grands soné sur

le tra' de l'ouest, Particulièrem ent en C h m p ane D e toute évidence , les U lem n 1  a blst4 la marche des troupes Austro.Ailemand ,Pr. -e uRMs ad M

37 Année
Plusieurs journaux, entr'autmas Le Devoir L'A aÀo «Wlàdmw Nedu Lat Véié ' rIle Courrier de an-l' eAi~ L'Er*wnm Aum~,

AtC'hLe DW4q Le Prgèsd.GlLe rogès u agu~mo ote sau avc ympate la prene dPublication interrompue deL'1 rinau. tos ns cofrées e lapresenotre Plu vive gratitude.

"Une heure à. I'EXPOSîtion Ant lalcoolqlle
TOl OUt le titre d'une bien utile brochure publépaleClmde3VitauN0

1s u s- e t - D o nqu O n M9 Cdir e t e p r c eM b ro c h u re r e n fe rm e to m u l s a a u N ' 2 0 6 1u ,
ste.,ste. qui ont éarés S l' Oiin antialoolique tenue hiver dernier à l'1, SittJ'e n laJJrox à , otr&l Nos vons Promis de faire comWtre loevr m ibl sae.plie~ ~~ à S Je n < e a > parlun de nu plus di" üffulà .W, e Rv.«<~oâaV. NS "droeu Maoi, et adatmdenvirepohin os rod able aiga eeuse per ls* " d e l'a u teu r, le br ch r " Und e he ure % le p s t o R é ér n dielccol q us Ma

u.plique mandèrs ai nom recomnons,,,. aux omeisso coaie eut au persnnno lOeignan dachater di 4anaaê cette superbe brochure qui neas voe qet dx sous.

où faire relier "l'EnseIonomentPr ar"?M. Jérémie Richard, relieur, 31 rue Saut.au.Matlttait une sP6elalté de reir"'nsg,,. rgc"àdsQuébec, nous Pris d'annone qu'ià,dsPrix modérés.

Une, brochure intéressante
M. labb Jo eph N. uau vient de Publier 10 oompterendu généra du premier eoapje, de

lAnnelation d-s Comisin scolaires de Montréal et de la banuem, tn oté eSj'tOn alctouv era l'abbys deVi 0l4 conérnc deM.Boucer de LaBruère et le texte des discon,stsoc~-deMM.l'abé upas C-.j Mana0t -J. MiMl. Ce sutde èmdocUDW'déjà souligné l'importance et qu'il sera ausai intéressant qu'utile de relire.La brochur maoniet en Outre le texte des voeux adoptés, quelques articles de jouuoaxi
Ou «np'4 la li" des onmiesalo- Présente et de fort Intéreantes statis e Mu les 6IMos dus

'4

0Jv

IL
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Un visiteur d'écoles à Québec
La commission scolaire de Québec a nommé un visiteur pour les écoles placées sous son con-

trôle. Le premier visiteur des écoles de Quéuee est M. l'abbé Arthur Lapointe, déjà inspecteur

diocésain des couvents, académies et collèges depuis trois ans

'La Revue Trimestrielle Canadienne"
Nous souhaitons la bienvenue à cette nouvelle revue publiée par l'Association des ancieim

élèves de l'École Polytechnique de Montréal. Son premier numéro contient des études de haute

valeur. Son comité de direction a pour président Monseigneur G. Dauth, vice-recteur de l'Uni-

versité Laval de Montréal. Ce comité est composé d'écrivains et de spécialistes distingués. Le

personnel enseignant trouvera profit à s'abonner à cette revue de premier ordre. Abonnement.

$2.00 par année. S'adresser au Secrétaire de la Revue: M. Augustin Frigen, 56 Côte Beaver lIaill,

Montréal.

Remis
Dans la livraison de novembre, nous publierons une communication du Révérend Frère lien.

ri, au sujet du compte-rendu de sa conférence sur 'enseignement de l'anglais. Ce compte-ren-
du se trouve dans le procès-verbal de l'Association des instituteurs de Montréal, procès-verbal

publié en septembre dernier.

Petite revue
Lundi, 6 septembre, on a célébré avec éclat le 250e anniversaire de la fondation de Chambly.

Trois évêques furent présente à cette belle fête: Nos 88. Bruchési, Gauthier et Forbes.

Le 12 septembre de grandes fétes ont eu lieu au Cap-de-la-Madeleine, à l'occasion du deux-

lème centenaire de la vieille église du Cap. Son Éminence le Cardinal Bégin, plusieurs Évêques
un nombreux clergé et une foule de fidèles ont pris part à la démonstration qui fut grandiose,

Le dimanche, 12 septembre, a été inaugurée à Montréal, rue St-Dnis, la superbe bibliothèque
dont lu RR. PP. de St-Sulpice viennent de doter la Métropole. Sa Grandeur Monseigneur
l'Archevêque de Montréal, Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur de Québeo, Sir Lomer Gouin,
le Surintendant de l'Instruction publique, M. Ernest Myrand, bibliothécaire de la législature

de Québec, et nombre d'autres personnages assistaient à cette fête de la pensée française et
catholique.

Honneur et reconnaissance aux fils de M. Olierl

Un autre anniversaire a aussi été célébré avec grande pompe le 17 août dernier: c'est le 3»05

anniversaIre de 'arrivée de Champlain à lendroit nommé aujourd'hui Orioia, dans la provisa

d'Ontario. L'honorable Jérémie Décarle reprsentait la province de Québse à cette fête. i y
prononça un diseoms dont lu journaux d'Ontario firent lu plus grands éloges. M. Décare
avait néanmoins réclamé avec fermeté le droite du français au Canada.

L'Inauguration du Mcmu.nt de la Foi, àQuébee, est forcément remisa au printemps prob"is
La statue et les bes.-eufs, fabriqaus an France, sont rtenus »-ba par les ém- tém de la suwn

l monument lui-mime, qui est n belle pierre de Stanatead, est n "an lm élevé: il est de te*

beauté.


